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LES C A N A D I E N S  SU R L A  C R Ê T E  DE V I M Y  C O N Q U IS E

UN OBUS ALLEM AND ÉCLA TE DEVANT DES M ITR A ILLEU R S CANADIENS SU R LA  CRÊTE MÊME D E 'V IM Y

R IT I

SOLDAT CANADIEN GRIÈVEM ENT BLESSÉ PORTÉ A L ’AMBÜLANCE P A R  DES PRISONNIERS DONT L ’UN S'EST COIFFÉ D’UN CASQUE ANGLAIS 
C’est le 9 avril, dès le début de la nouvelle offensive, que les troupes canadiennes, dans  ̂ celles du 9 mai et du 25 septembre 19 15 . Précédée d’une préparation d’artillerie intense. 
Un élan admirable, enlevèrent la crête de Vimy. Cette position fameuse, défendue déses- j Tattaque des Canadiens réussit brillamment. Les tranchées ayant été nivelées, les sol- 
nérément par Tennemi. avait été le but de plusieurs de nos attaques, notamment de 1 dats s ’abritaient dans des trous comme on peut le voir sur notre première photographie.
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DEUX IMPORTANTS SUCCES . d ê h h s s i o n  d u  c o m t e  r o m a n o x è s
ONT E TE  REMPORTES HIER M . Garcia Prieto, marquis d ’Alhacem as, semble 

devoir lai succéder.

Au nord-est de Soissons, Aizy, 
Jouy, Laffaux, le fort de Condé — 
c’est-à-dire tout le saillant des 
lignes ennemies — sont enlevés.

A  l’est de Reims, nos troupes s’em­
parent des points culminants du 
plateau de Moronvilliers et pro­
gressent encore devant Auberive.

La bai&ille a  continué su r  tout le  fron t 
nui s’étend à  l’heure actuelle depu is te 
n ord  de Soissons jusqu'à, A uberive . A u ­
jo u rd ’hui com m e h ier, c ’est aux d eu x  
ailes que notre progression  a été le plus 
m arqu ée. A u  centre, nous avons conso­
lidé nos positions et repoussé une très 
violente contre-attaque. Il ne faut pas 
con clu re  de ce  fait que nous livron s une 
bataille  d ’ailes, m ais seulem ent q u ’une 
action d ’ une telle am pleur ne peut sc 
déve lopper que par des poussées alterna­
tives. L a  com bina ison  de ces poussées est 
une des form es de la  m anœ uvre dans le 
com bat m oderne : nous n ’ind iquerons pas 
pou r le m om ent les avantagea de la nô­
tre, nous bornant à faire rem arquer qu ’el- 
lü s ’exécute avec un p lein  succès.

.\ notre aile  gauche, une offensive vi­
goureuse nous a perm is de prc^resser 
au delà  d ’Ostel ju sq u 'a u x  abords du ch e­
m in  des D am es. En m êm e tem ps, les 
■leux attaques qu i s’avançaient l ’une par 
x’^anteuil-la-Fosse, l ’autre par V a illy  sont 
arrivées à se rejoindre, en faisant lom - 
i>er le triangle de  hauteurs com pris  en­
tre ces deux points et l ’ .èisne, e l  où  se 
trouvait, à l ’altitude de 166 m ètres, l’ an­
cien  fort C ondé. Notre ligne, com plète­
m en t rectifiée, passe par Laffaux, Jouy 
ul A izy.

pnSa ' *• t «•:*

h*m

mssy

LE MONT CORNILLET VU DES LIGNES FRANÇAISES
Cette importante position, située au m d -es l de MoronviUien, a été  enleiiée par

nos troupes le  i7 avril

— r̂onde fiSS)

I * 3 4 itc

,\u centre, c ’est au sud du  village d 'A il­
les , sur le plateau de V auclerc, que les 
.Allem ands ont attaqué n os 'n ou velles  po­
sition s afin de dégager CFaonne, que 
nous débordons en cette régiou par 
l ’ouest, et à l'est dans le secteur de la 
V ille -au x-B ois. M ais notre artillerie est 
en p lace, e l fait bon ne garde : les vagues 
d ’assaut n ’ont pu  aborder nos lignes et 
o n t  reflué en désordre sous nos tirs do 
barrage. Dans la jou rn ée , nous avons en- 

-Icv é  un p o in t d ’appui près de la ferm e 
H eui'lebise, en faisant 500 prisonniers.

Eu C ham pagne, nous nous som m es

tuation trop  grava pou r q u ’il leu r soit 
possible de rom pre le com bat. Ils jettent 
dans la m êlée d ivision  sur d iv ision , sans 
autre résultat que d 'accroître  leurs per­
tes et d ’augm enter le ch iffre de nos pri­
ses. Cette tactique est entièrem ent con fo r­
m e à nos vœ ux, car elle a pour effci 
d 'a jou tér au bénéfice du terrain gagné 
l'avantagB plus précieux encore de l’a f­
faiblissem ent durable de l’adversaire.

L a  canonnade reste intense au sud de 
Saint-Q uentin ; elle  s’est égalem ent éten­
due, dans ta région de R eim s, ù l ’ouest 
de P runay jusqu ’au x  hauteurs do la 
P om pelle.

Sur la partie du  fron t tenue p a r les 
troupes britanniques, on  n e  signale 
qu ’une progression  su r  la rive gauche de 
la Scarpe. à l’est de F am poux.

R ien de p lus naturel ni de pius 
nécessaire que ces tem ps d 'arrêt appa­
rents : nous pouvons affirm er que celu i-ci 
est bien  em ployé.

le a n  V I L L A B S .

LusDHES, Kl avril. — L'envoyé spédal du Time» 
aux années françaises tek-graïA.c v.

Ju suis a iT iv é  à cinq beures du malin au 
lieu qui m'élail assigné poui' ussieter à 
l'avance françdisé'. Ce lieu était cii face de 
l'unp des plus puissantes positions de l'en- 
uemi.

"Rn parcouiunt à pied ’crivlipu deux kÜül 
mètres pour utieindre te  village en ruines, 
l’almoapbèrc :emblnit n 'é frcim is qu’un cm- 
ter assourdissant de càiion.s qui lonnaicnt,

ij'obu» qui sifflu!"iil rl éL-biali-nl. Xüus étions 
sur un ^aleeu. I>cb vallée» nous renvoyaient 
en échos le roulement des coups do CJiiion.

l-a position ennemie était formidablement 
forte. Les Frau‘;ais ont mis deux heures à 
l'encercler.

Tout U’oboid. j ’ai vu, e-c- proûlant ù l'ho­
rizon, im petit détachement bleu: peu uprès, 
im autre, qui u lejumt lo premier; et tous 
les deu.x ont disparu dans les tnanchetes al- 
lemcuides probublement, pour attendra de 
jjreiidrc d’asaaut les cnrrieres, ou bien que 
l'emiejui, cojn|ilélenu’iU coupé, ac rcndll.

Pondant ce teiiiii», le gros de.s trouiies d'at­
taque, uu lieu de touMicr la jwsiüon, pour 
la prendre de derrière, bousculait l’ ennemi 
en retraite.

Nous usaislioiis ù un exemple excessive, 
ment intéressant des nouveuux combats que 
la pression dos .\.Iliéa rend iiuiintenant pos- 
sib es'et qu ’uu n’eût môme pas osé tenter, ü 
y  a quelques SBiiiuijies.

Dés que les troupes d’a&.saut apparurent 
sui‘ le plateau, nvoc leurs lignes de soutien, 
elles furent airosées de shrapnells, de pro- 
jeciilc.s de crosse, artillerie et d'obus as- 
phy.xianls. Llles subirent des perles, évi- 
demment : mais, j ’ ai pu m ’cn rendre compte 
par ce que me dirent les blessés, ni très 
lourdes ni très graves.

A  mon avis, il n 'y  u pas le moindre doute 
que le front Ilindenburg sers brisé. Je dirai 
même qu'à les compan;i .'.vec les anciennes 
tranchées, ces nouwllcB défenses n ’existent
pas. .   ,

Lu ceriaiits pumt?. .conunc celui ou je  me 
trouvais aujourd'liui, l ’avance sera plus dif­
ficile : des saillants »■; foi'iiuTünt temporal, 
rement. Us dispuraltroht.

La dém ission  du  com te U om anonès, 
que l'on  prévoyait depuis p lusieurs jours 
et que n ous avioins fait pressentir, est un 
fait a ccom p li. Le prem ier m inistre esjjü- 
giiul f.'est retiré devant le» d ifficu ltés et 
les discussiaiiH que la  situation écœ iom i- 'j 
qu> et la crise alim entaire ont determ i- ' 
nées en Espagne. Car l'E spagne, m al­
gré sa lU'Ulraiile. subit aussi les ccmlre- 
cœ ips de la guerre. Le désaccord  liu 
com te llom unonès a w c  M . A lba. m inis­
tre des F inances, n 'était un secret pou r 
lÆ rsonne. Eu outre, une certaine ém otion 
a été causc>. en Espagne par le torpiilage 
du  San-Ful(/rncio. et il ''est produ it un 
renouveau d i'- polém iques entre germ a- 
i]" ) 'b i ’ t'-: et ulliadophili'-?. Il c»t naturel, 
dans ces conditions, qu 'j M . rie Romani.'- 
nès ail offert .sa 'ièm ission  au roi.

Nous 1 10  savons encor>' si sa retraite est 
définitive. Én tout cas. on  saluera en 
France, ave>: sym pathie, cet hom m e 
d'Etat loya l, qu i aura exercé le  gouver­
nem ent avec d istinction  pendant une i » -  
r iodc d iffic ile  pou r son im ys.

M.çDuiu. I j  iivnl —  I •• uiiite- de Roma-y 
noués u déclui c qu'il u\„.i présenté au son- 
verain lu démissicn fobdc du cahinet étant 
données les ciivonstauces politique;.

M.3Dniü, lu avril. — M. Gsreia Prielo, pré» 
sidcnt du Sénat, mandé par le souverain, ■■ -1 
arrivé au palcis à une heure.

A rtssue de cette conférence, il a déclare 
qu’ il reteiiruernil, a six heures du soir, eu 
palais après s'étro entretenu avec le oomte 
do Honiunonès.

On cro>' '''une luçon générale qu-' M. Car. 
(•«( Prirla a accepte lu mission de eonsiilue" 
lu t ubiiH’t, el qu il pourra te  sOlr soumetlTc 
l'i I.;'-' des à l'approbation do la
f  'j i iW in u  i '

à l .  G .V HCU l 'R lE T O  

Pirsidciit du Sen^l espagnol, qui porte le 
titre de marquis de Alhucemas. Co litre 
lui {ut conféré en 1903 par le roi .4(- 
phonse, après la conférence d'Algésiras, 

vu 'il reprcsc/ifaiM^Espaqrie.

Von Bissing est mort

r.\jigle-

iklion
em parés des poin ts cu lm inants du p la ­
teau de M bronvilliers : le m ont Haut, qu i 
a 257 m étrés d 'altitude, et la cote 227, à 
500 m ètres au sud-ouest du village. Nous 
avons égalem ent progressé autour d ’A u­
berive.

Les A llem ands, cette fois, ju gen t la  si-

Les anciennes positions allemandes d’Auberive vues des premières lignes 
françaises eu arrière de Suippe

LE  C O M M U N IQ U É  F R A N Ç A IS  D E  2 3  H E U R E S

2 3  H E U R E S. —  E N T R E  SO M M E  E T  O ISE , A C T IO N S D’A R T IL L E R IE  
A SSE Z V IO L E N T E S .

A U  N O R D  D E L ’A ISN E , L ’E N N E M I, SOUS N O T R E  P R E SS IO N  E N E R ­
G IQ U E , C O N T IN U E  A  SE R E P L IE R  V E R S L E  C H E M IN  D E S D AM ES. N O S 
T R O U P E S, A U  COURS D E  L A  JO U R N EE . O N T  O C C U PE  LE S V IL L A G E S 
D’A IZ Y , D E  JO U Y  E T  D E L A F F A U X  E T  T IE N N E N T  E T R O IT E M E N T  LE  
C O N T A C T  A V E C  L ’E N N EM I. L E  F O R T  D E  C O N D E  E ST E G A L E M E N T  
T O M B E  EN N O T R E  P O U V O IR . D AN S L A  R E G IO N  D’ H U R T E B IS E , A PR E S 
UN V IF  C O M B A T , NOUS NOUS SO M M ES E M P A R E S D’U N  P O IN T  D 'A P P U I 
A U  N O R D  D E  C E T T E  F E R M E . N O U S Y  A V O N S F A IT  50 0  P R IS O N N IE R S 
E T  C A P T U R E  D E U X  CA N O N S D E J0 5 .

A  L ’O U E ST D E B E R M E R IC O U R T , N O U S A V O N S R E A L IS E  D E S E R IE U X  
P R O G R E S E T  F A IT  U N E C IN Q U A N T A IN E  D E  P R ISO N N IE R S.

E N  CH A M PA G N E , L A  L U T T E  D ’A R T IL L E R IE  S’E S T  P O U R S U IV IE  
T R E S  V IO L E N T E  D AN S L E  M A SSIF  D E  M O R O N V IL L IE R S . N O U S A V O N S 
E L A R G I N O S P O S IT IO N S  A U  N O R D  DU M O N T -H A U T  E T  N O U S A V O N S 
R E P O U SSE  D E U X  C O N T R E -A T T A Q U E S  A L L E M A N D E S SU R C E T T E  RE- 
G IO N  E T  SU R L E  M O N T  C O R N IL L E T . A U  N O R D -O U E S T  D’A U B E R IV E . 
N O S T R O U P E S O N T  B R IL L A M M E N T  E N L E V E , SU R UN F R O N T  D E  2  K I­
LO M E TR E S. U N  SY ST E M E  D E T R A N C H E E S F O R T E M E N T  O R G A N IS E  
R E L IA N T  CE V IL L A G E  A U X  B O IS D E M O R O N V IL L IE R S  E T  R E JE T E  L ’E N ­
N E M I A U X  L IS IE R E S SU D  D E  V A U D E SIN C O U R T . 15 0  P R IS O N N IE R S  O N T 
E T E  C A P T U R E S A U  COURS D E  C E T T E  A C T IO N .

E N  AR G O N N E . U N E T E N T A T IV E  A L L E M A N D E  SU R U N E  D E  NOS 
T R A N C H E E S V E R S  B O L A N T E  A  E T E  A IS E M E N T  R E P O U SSE E . L A  L U T T E  
D’A R T IL L E R IE  A  E TE , P A R  M O M E N T S ASSE Z V IV E  D AN S L A  R E G IO N  
D E V A U Q U O IS  E T  SUR L A  R IV E  G AU C H E D E L A  M EU SE, V E R S  LE 
M O R T -H O M M E .

Journée calme partout ailleur».

M. Lloyd (^ o rg e  est en France
Loxdrks, 10 avrii. —- D'a^irès h‘S jo u i-  

naux anglais M. Bonar Law u fait la dé­
claration suivaiiti; :'i la llhainbrt) des Com­
munes :

.M. Llüy.l tieorg" avate l'iatmiiion <ln 
faire demain ujui «litaJnraliou au sujet :!u 
Il qiieaüon ii-landai*-.

Bien qu ’ il 110  soit pas dans ims iiih i- 
lude.s du piirl"- il"> voyagf'- i|(?i 

. ,i" crois poiuxn- \nii.s informer qu<i lo p rc- 
Jiiii;r ministre a été appelé sur le ronti- 
nent pour pai'tu'ipcr à une conférence im - 

' portante, et qu 'il a i-té obligé- de remettre 
: »a déftlaration û plus lard, 
i lion vnyatf diii''ra deux ou trois 

jours : en Inul cas, ii sera de retour dans 
le commencemeiit de la sm a in e  pro­
chaine. I

U N E  C O N F É R E N C E  
D E S  É T A T S  S U D -A M É R I C A I N S

r.i lA . l!i .iVi.i —  I.l, Républiqi; ■
\iaenl.i '' vj’ i I d'inviti-r U'c Kt 's  aiid-amé- 
; • • - il -  ‘ r e p r é o o n t - ' r ,  B u e n o s -

• ; I !i •:,i.'i'où-u traïUTaicul k-r

I ; ilc.. !■ i ’i ; -̂j U-
■ !•  .... >* l’nlii'

V os BiSSING 
Photographié à sa résidence de BruxeUcs

ROTTtiiD.vM, U  riM'il. — Ou annonce la 
mort, survenue hier soir à Dimolles, du gé- 
iiéi'Ul von Ri-e'ing, gouverneur allemand en 
Belgique occupée, dont nous avions annoncé 
la grave maladie.

M. A L B E R T  T H O M A S  
VA EN RU SSIE

Mous avons aiuionci' mercredi dernier le 
dépurt de M. .Uberl Thomas pour r.\ugl''- 
teiTc. Il ne nous était pas p em is , aliws, ite 
dire le but véritable de ce voj-agc. Le mi- 
iiifitre des munitions, se rendant eu Rus-i 
ne devait en effet que traverser 
terre. .

M. -\lbcrt Thomas vient d'arriver ù Cliris- 
ilania. Il a reçu à l'hôtel où il était descendu 
de uombi'cuses personnalités, xiotainiuei.t 
les rédacteurs eu chef des principaux joui'- 
naux de Christiania, plusieurs professeurs 
de l’L'uiversité et des négociants.

Lo minlatre des munitions a  offert un dî­
ner au ministre de France. -Il est ensuite 
parti pour Stockholm.

L’ALLEMAGNE N I E ~  
LA M AIN DANS LE SAC
ItiMDPrus, 19 a cr f/.'-k  où  mande ti'.lni.'- 

tcrdam au Ceniral News i/uc te gouvenu'- 
ment allemand oppose un démenti à la nou­
velle de l'atlaqui; du canlre-torpHlcur améri­
cain Smith par uu sous-muriu altumaud.

Il déclare qu'il n'ij a pas un seul submei- 
sible allemand dans les eaux occideitlales 
lie l'Océan AllauUquc.

UN NOUVEAU PAS VERS LE VOTE INTEGRAL

LES HOMMES DONNERONT A LA FEMME DANS LE DROIT 
LA PLACE QU’ELLE A PRISE DANS LE DEVOIR •

M. LOUIS BARTHOU (DEBOUT) PRONONÇANT SON DISCOURS

SITUATIUNS BraireriGlEB, Bful('ir4 1»

Le Ujiiiité <je coufc:c!;ve,-. L 'il/forf de la 
France et di' ses Alliés a  d o n n e , Id c i- à  i|iii,-
■trc h e u re s , dans le grand  .......-
Ul «Iirb'wre, iou » la p ié s id e n e "  d . -  M .  M .u i -  
ré'i- l!';rv'“--, député. d<' r\A:''-Uii.; Fiançai- 
r:-. Cl • üiiijortniite coofé ie ii'e  de M. Louis 
Barlium, 'U pute, ancien prcaidenl du Con­
seil. sur i'E.Torl de la Femiuc frani.Aif'- 
pc-ndii'i !-:■, gneirc ».

M  ,
j s o n  - .d u t  ù M . 1 •••:' ■ i :- " - 'h o u . g r a n d  te csc  • 
i iii- gueiTi- , u '•■'•('■'üi"». parle di-:
! e l " - 'pu- d. .
I côté du Ulnu. 0 0 ! ■-Hr'!'- ie- . . . .  de nolie 
. trûdili-'U; ivh.. .1,. hi ].lo.i f’ ’ ' ----  •''iv.i.satjiins.

NJ. I.'iiiis nai'u,'-.. .-.«iiiigii:! i'ii- la part 
! (r8*’ ''vtiii i.ii i-- i.ii 'ig  d 'I "  nr.r ; )' •; la  f»n i- 

1., ■ 11,.'.',, I . P.. ■•. ' d 'i"! ■ ■■■"_■ i-ux d‘ '-
'»* iî * -• 11 H'r 11̂ '' ,  ̂ i v'I
Uuii.-i I A : • ' . Hlle .1 . déci'''-.--.-Uil. •• m,

; , 1. .s I-'" . 1 .) ••.•.-.ir- ia i.,fcii.--e naUo-
- un!". '
I i ’. ; '  I...........ne;;.' -■n-' -l cmuhiiIi; '  ■) ■■■.•

. , . .-i.: ..Il, .ul.'. • il. p l'ls s'ill I .
im i; ’ iillilJl'er u on ajUlteillc u.-v: I
blcUX i Jiiii;i.i-:::C'. p eourue:'.' e MqUi*. l'tii.- 1

in v ité  vigiienk, lb«iui»m c, !:sprit d'abne-1 
, -ÿz'.iy.i »* de c:;ciiflc-'' des Icujue»- depun, 1 
I .. U -, m;; —-n* r-r i ' - flde''''' aux de'veirf '

lie leii)' jirofGssion jusqu'à eciii .s qm '■ 
lli.-r-v. 11. lit <Timpj'Ls fJlU'U dCVOU?

•••• -.'ii.-iit l.'iii lin;»'"-, r la guerre. ^
r I . :. .1 , il.- .\l. Limis Bui'lfiOU u

IV.. -■ ùri i-im ni l'.'.iul.'e e l applaudie. Fl’ ' 
1  eic une ck(ji'. allusion ans droit» ccc.. 
miuu:. - i - - - (■' l'iin»? ont 11. ;
rité'dp '  ' -iiii' ' 'I' r im d ? h u tu .i
H’ pC't . .  iqu ■ ■■ ieur porter hoiihem '• 
l.c r: .II,-Livcnii iii uc rtionime par la le  ' 
nu.' Il liiiuné la Fr.ir-e ■!•'■ itn-ccs iienV'"

•iniliililPS .-I %, ■■'■y-l Hiu.-n
i..-,ri'.:i-»ns n . j u [>■' i . P ' . , m e  -- ' i '

jiiii'li'rli'-surinais sur ■t»' faii.' uc-qui.-.
Onniiil y  r-iyn *h| i ' iii'n'i! Ht vii'I.'-'

. r-i-.-i . ,,,iiii - • FP s v i > - m i -  .'
la l'i'.i .e‘-‘ , ipi’v!!--'- •• .< gramir- ’ '
! :  : n m * U ‘ .  \  " “i i  ^ 'tU I * .  I h  ]■ i . j . ^ 1 . . ;  ; ;  J

p. . h 'in ro ''■. I ] " '» ' ' ' '  '
.11 ivii""'- l'i'. •• ii- .i.itc’ " ' ■' '■

( ' - a l  luj- 1 'i.'u ...' . »  . il'.'
l't l i ' i i i i , . . .  \ . . ' . , l i . .  .1 ' ■    iii-'l
   .1' ! .... > 1 • • l,..|i" i. . 'i! '

U i .' 
(■•■r .

• > 1 ,

devoir.

iU'
1.1 iii..... .1'.
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LA CONSCRIPTION VOTÉE
par la commission du Sénat

|ù n\ •':i LES PROJETS TROP lILLEiiDS LE CABINET ESPAGNOL EST CONSTITUE
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D an »  1m '■ ' . . I l '
b r^  'lo »  I o p i ' l ' h i ' i i ' .  I " '  ' i '
In . . ni», l 'iiiü o ii. j '. i ;  l ' . ‘  - '•
{•Mil .. .i  ,'i 1, 1, r, ... j .. .1 i ! I •' ' ' I '■ I ■ I !.. 1 >1' ■

d ' U l i  ï - w l i ' i i K '  N ' '
P i.,i 'h iir l .|iin li’ s  l'iilillVil — liiu» '■Irili'lil M'I 

s é a n c e . M . \ \ 'i!a u ii  e s l  a l lé  a u  ( .a i 'i la l ' j  > ' a 
c o n fé ré  Hxcu le» < h c fs  <lc ' tevo: -. gi'M.rac.a i!'i 
P i.r l. 'i i io ? i 1 . . . 1  s n je l  d e »  n i t - n i i - '  <!» gnnii-c,

l ' i l  'l 'M i .1
q u 'il , ,-iili-u iil a m u ii  1 1 a r i 'a i 'l i i i l i .  pni'-
oe d 'ii- Ic.s e x f ie r t s  <ln i i" i ':n  l» n ic ii! _<lc lu 
I .11»! Il-, a p r è s  \m  i-A oa.' ii c l iin» d is c a s -  
s io ii a p iirü fo in lis . n '  lie n t «-oiiolu u ’ i' te sen i 
tii'iv en  n» ih i l  a r i i i '»  é ln il
la  c o iis iT ip iio ii .

L e  p résid en t. \ \  iisu n  p i ' i- '--- . > " -  ' 
p u b lie r  nn in e s e a g i;  j i ' ' " !  1’ - l 'h ' :  ■ "  i ' ' 
d e  l a  m e s u re  |iro()ds<-(> ju i: b " i i \ r i  ur-iueni.
s o it  d e  s e  p r é s e n t e r  per»i> 'iiii l! ''n u 'iii  i le \ a i i l  
le C o n g r è s  p o u r  d e u m iid e r  tm  ' 
m e n  d e  lu  q n fs l io n .

Des ingénieurs am éricains 
réorganiseront les chem ins de fer russes

WAkHi.NGTOX. 1 8  a v r i l .  D e n o m b re u x  
in g é n ie u r s  r u s s e s  a y a n t  a d r e s s e  un u p pel 
à  -M. N V ilsoii, d e s  d is p o s it io n s  o n t é té  p r i­
s e s  p o u r  e n v o y e r  e n  U u ss ic  ëOO e lte m in o ts  
a m é r ic a in s  aH n d e  t r a v a i l le r ,  a p r è s  le s  
a v m r  r é o r g a n is è i ’ s .  s u r  le s  l ig n e s  r u s s e s  
m a in te n a n t  p a r a ly s é e s .  , .  .

D a n s  c lia q u e  • b r a n c h e  d e  l'in d iu strie  d e s  
r h e m in s  do fe r .  d e s  i x p f r l s  s e ro n t  c h o is is  
e t e n v o y é s  en  n n s s ic .

O n  c o m p te  q u 'i ls  s e ro n t  c a p a b le s  ^  r e ­
m e ttre  r a p id e m e n t  le s  d ie n l i i i s  d e  f e r  ru » - 
s e s  e n  b o n  é ta t ,  se lo n  le  m o d è le  a m é r ic a in .

Les navires allem ands saisis porteront 
des m unitions au x  Aillés

I j i N ü r l s ,  1 9  a v r i l .  —  O n m a n d e  d i‘ N rw - 
V c rk  a u  Ik i ih j  'l 'p lr .g n tp h  q u e  d a n s  le  d is ­
c o u r s  q u 'i l  a  p ro n o n c é  li ie r  .«oir, à .'scw - 
Y 'n rk , a u  d in c r  d e s  S o e ié lé »  d e s  - \ r l s ,  M. 
M a lo n e . r e c e v e u r  d u  iw r l  do N e w - Y u ik .  coii- 
t i im a  o n ic ie lle n ie n t  q u e  le  g in iv e rn e in e i il  
a m é r ic a in  s e  p ro p o sa it  d 'u l i l i s e r  le s  n a v ir e s  
n llem a iirts  .sa is is  p o u r  te t r i ii isp o r t  dO ' m u- 
n ilio n s  et d e s  d e n r é e s  ii d e s t in a tio n  d es 
.X iliés.

lEMPERERR U

L’EXAMEN MENTAL_DE NAVARRE

L e  c a p ilu in e - i 'iip p n r le u r  ü o iu  lia rd o ii v io n l 
d  : d é s ig n e ) ' le s  d u cU a irs  .\Iuiii ire, do t  loin y . 
I lo b in o w itc li  e t V a llo n , m é d e c in s  a l ié n is tc s  
a u  V a l-d c -G rù c c , w i i r  p ro c é d e r  à  l 'e x a -  
m e n  m e n ta l  d u  lie u te n iin t  a v ia t e u r  J e a n  
.N a v a rre .

O n  n e  c ro it  p a s  q u e  te s  m é d c c in s -e x p e rts  
ja i i s s e n t  r e m e tt r e  le u r  l a p iw r t  u u  c a ju - 
tii ii i 'j  i Jo n e h a r d o n  a v a n t  t ro ia  s e m a in e s .

L X M P R U N T
d e  l a  V i l l e  d e  F*ar*is

U s  v u n d j ( ! y ^ J 0 £*j‘ l ' : i 5U A i ’fio  lO .V illc  il4  
l 'a i i s .  d o n t n o iw  a v c a is  }>arlé p réo éu e in in e iit . 
M t'iin e n l < !'é lre  d o iim tiv e m o n l rn -iétécs.

L 'o p é ru tiu n  p o r te r a  d ’a b u r d  s u r  une so iii- 
ine  d e  5 1 0  m ill io n s  q u i ) iü n rra  ê t r e  é le v é e  
ju s q u 'i l  Ü0 2  n iiltioiirt. l-ün  u b iig a l io n s  sci'iuU  
d 'u n e  v a le u r  de 5 0 0  f r a n c s ;  lo u r  p i ix  d i ’- 
m iss iu tj e s t  iInô à  1 9 5  fi-an cs. L lte s  p ro d u i- 
lü i i l  u n  in té rê t  d e  5  fr . . 'lO n O s u n s  r e le im e  
.lOur le s  im p ô ts  a i-tu e llen io n l l 'x is tn i ih .  L o  
K jrleu i- r e c e v i a  d o n c  27  f r .  50  n et p a r  an , 
>oui' 495  fr a n c s , ce  q u i rep ré .sen fo  u n  in lé ré t 
d f e d i f  d e  5  l'r. 5 5  1 /2 . 1 1  a u r a  d ro it e u  o u i io  
à  u n e  p r im e  d e  5  f r a n c s  p u isq u e  l'o b lig u liu ii  
q u 'il  a u r a  o b te n u e  p o u r - 5 9 5  f r a n c s  lu i  s o d i 
r e m b o u r s é e  a u  p a ir  d e  5 0 0  î i 'a n c s  d a n s  c i i r i  
a n s .

1 1  s e r a  é m is  u n  o e r la in  n o m b r e  d e  c iii- 
q u ièm eis  d 'o b lig a t io n  uu  p r ix  d e  9 'J f i a i ic s ,  
d o n n a n t  d ro it  a u  c ii iq u iè m e  d e s  a v a n t a g e s  
a ltu c h é s  à  l 'o b lig a t io n  e n lié re .

K u ü n . e t i : 'c s t  là  u n  iw iiit  im iK ir la n t , lu 
V illo  co n ft-re  a u x  o b lig a t io n s  n o u v e lle s  u n  
d r o it  d e  p ré fé rc n c o  p o u r  la  sou ao i ip lio n  a u x  
•m p r u i i la  à  lo n g  te rm e  nt p a r  v o ie  d e  sous_- 
c r ip l io n  p u b liq u e  q u e l le  fe r a i t  d 'io i 1c  1 5  
ju in  1 9 2 2 .

I.e s  bun.s n n m icip n u x actu e llen ie iit  en cii'- 
c iilatiou  ol non éch u s jo u issen t d 'uu  droit 
iu ia lo gue. .\u ss i, , 1a  N'ille d e  P a r is , tenant, 
l'om m e tou jou rs, trè s  so n iim liu se in c n l sc.» 
en gagem en ts, m et d è s  m aiiiten au t le s  p o r­
teu rs  d e  ce s  b on s eu  m eaure de fa ire  va lo ir  
ce d ro it  pour la  so uscrip tio n  a u x  nou velles 
o b ligation s q u 'e lle  ém et. .V cet eltet. le s  jior- 
te u rs  d e  B o n s  m u n ic ip au x  qui voudront lc.< 
é c h a n g e r  co n tre  d e s  u b iig a lio n s  iio u v e liss  
re iu b o u rsa b lé s  d a lis  cin q  a n s  a u ro n t à  dépo­
s e r  le u rs  ix m s d u r iJ l 'a v r i l  co u ran t a u  7  imi' 
trochain  iiic lu s iv e in e n t, so it à  la  C a isse  
d u n ic lp a lc , so it  d a n s  les b an q u es et é ta b lis ­

sem en ts de c ré d it  a d m is  . eom m o in ten n c- 
d ia ire s  p a r  la  M lle .

A u  m o m e n t d u  d ép ô t d e s  B o n s  u iu in c i-  
j i e u ï ,  te  d é p o s a n t  r e c e v r a  :

I ®  Ü n  r é c é p is s é  lu i  d o n n a n t d r o it  à  l a  d é ­
l iv r a n c e  d 'o b lig a t io n s  n o u v e lle s  p o u i' u n e  
v a Je u r  n o m in a le  û q u iv a Je n te  à  l a  v a le u r  eu  
c a p it a l  d e s  b o n s  d é p o sé s  ;

ÿ» U n e  s o in n ie  d e  5  fi-an cs  ivar o b lig a tio n  
d e  5 0 0  f r a n c e  o u  d e  I  f r a n c  p u r  c in q u iè m e  
d 'o b lig a t io n  ;

3 ® E n fin , le.s in t é r ê t s  d e s  b o n s  d é p o sé s  
jio u r  r é c h a n g e  à  ro te o n  d e  5 , 2 5  % (b o n s  it 
s i x  m o is) o u  d e  5 , 5 0  %  (b o n s  à  u n  a iq  ju s- 
q u e s  et y  co m p ris  le  14  ju in  1917 .

L e a  o b lig a t io n s  à  c in q  a n s  p o r ta n t  e lle s- 
n iâ m e s  in té rê t  h  c o ja p t e r  du  1 5  ju in  1 9 1 7 . 
c e lu i  q u i a u r a  é c h a n g e  s e s  b o n s  m u n ic ip a u x  
com tae o b lig a t io n s  à  c i ^  a n s  r e c e v r a  
a in s i ,  sa n s  au cu n e  in terru p tion , le s  in té rê ts  
d e . s o n  c a p i t a l  

L a  so u sG iip t io n  p u b liq u e  a i n a  lie u  h- j » ij- 
di 2 i  m a i  1917 . Cm v e r s e r a  5 0  f r a n c s  p u r  
•b ligaiiori d e  5 0 0  f r a n c s  en  s o u s c r iv a n t  et 

1 0  f r a n c s  p a i' c in q u iè m e . L e  so ld e  d e  l iü  fr. 
i * r  o b lig a t io n  e t  d e  8 9  f r a n c s  m r  c in q u iè m e  
d e v r a  ê tr e  p a y é  d u  1 5  a u  3 0  u in  1 9 I<.

N o u s  r e v ie n d r o n s  s u r  c e tte  s o u sc r ip t io n  
p u b liq u e  q u i  e s t  a p p e lé e  h  a v o i r  u n  g i-an d  
•<uccèfi, s i  o u  e n  ju g e  p^ar l a  r e c h e rc h e  a c li-  
v e  d o n t s o n t  l 'o b je t  le e  b o n s  m u n ic ip a u x  q u i 
" l i t  u n  d ro it  d e  p r é fé r e n c e  à  e x e r c e r .

N o u s ap p elo n s tout p articu lièrem en t t at­
tention d e nos lec teu rs  s u r  ce  point im por­
tant que le s  b on s m u n ic ip a u x  n o n  c r lm s  
(t la  fUilo (lu 21 a v r i l  1SU7 bénéficieront 
seuls du droit d e  sou scrip tio n  p a r p référen ce.

Charles I dut y  renoncer, ce qui 
provoque la colère de la 

I presse de Berlin

' /M llr  II. l'.lU V I'li. - I I , ' »  d -  [11'' I I . ' V  iVlUl"-
' 'b ' \  tt'linu r . •; . !î I’ ' ’ *U I" ■ t*)-» 1 i li ' 11 - Ic i 
I '-Il - \ u l r i c ' h i ' - I l . o  u in ion -

• lib -r  des l i " i »  ü i i i i i * - ' ] : -YIM. l ' i b u n ,
I d u  l!o i'im ''r '-> ' : ! i-vri'"'"-®.
' n  . II..  V •■I» i i u r l i ' l i  i ' . l i ' .  ' ' » l  d u c  à  u I

'• l im ia » m c u l co m p !'- ' ‘ b m s  la  p u liliq u i' il»
; ;'i iii|i<-, ■ I ».

' ' I i i i r l i . '  IV  -M 'iii l  iib m id m m é le p lnn d 'u u
.    d 'I l i i i l  v f iu u i l  d 'e n  h a u t  c l q u 'i l  n v a il

iiiiiMi(i-i'- i l  y  a  Uvii-î » Ui.iiiM -- 
' '• ■ I p  i ' I i l n l  d c v  I . u - i s l i u  :
!■ Hun.-; la  p i'cm u ili i: u du  dè;-u-i im pé- 

I i» i|  iu 'M i ia i i l  l a  l.-m giii' nllciiu indi.' l 'o m ii) ' 
'u i ig 'ie  ü ffii-ic lic  c il .V u lrii'lii ' :

2 " h a u »  k> (iéi-rol im p é n u l m cm -d n iif à  la
l i i i ' i i - i , '  .~.i,i m i l o i i i i i i i i »  i d  ' ' 'K i ig i ' - i - i i  l " -  d ' ' -
[ iiii» -  L iaiii-icii® de In  f l lm m b rc  liiium ».
d» l.'dd. qui- la  tiiiijn i'ilé  a u i 'i i il  »U'
a in s i  u s s i ir c »  n iix  d é iu ilé s  d e s  p n r l is  a llc- 
lu a iid s ,

;{° U a i is  11’  d écre t im p é r ia l p r o m u lg n a m  te 
n o u v e a u  rè g le m e n t d a n s  la  ] i iw é d u ie  do l a  
C h a m b re  ;u iln c liifm u >  e| re n d a n t  a in s i  im - 
po .ssib lc  to u te  ob .'ti'U ctiuu  d e s  p a r t is  s la v e s  
l'oaiisé .s.

U'.-- t r o is  d é c rè te  n ii fo c i 'a liq i ic s  an i-aten l 
p e r m is  d 'é t a b lir  I.n. p rc d o m m a iic e  p<.iliUqiic 
u. » .'litciiiMiuks s u r  Iç.s S la v e » .

M al»  le a iiiivc i-a iii, a la r m é  ]>ar la  ro v o lu -  | 
lii 'ii  !-um:i\ d é c id a  d 'a b a n d o n n e r  s o n  p la n  e t  , 
fil iu lm  ii ' r  te s  le a d e r s  d e s  d if fé re n ts  p a r t is ,  
|i.ü 1 im  ■i-niédiatei' d u  c o m te  C lu in -M a rfi-  
iii» . i|ii» lo n ir s  CCS q u e s lio iis  d e v a ie n t  ê tre  
lé .so iu e»  p a r  le  l l c ic l is r a t  lu i-m ê m e .
. i >  fu i i ' » i i »  d<Visinn im p é r in lc  q u i a m e n a  

le s  lie .1---. . i iic ih io iin é ü s  |)liis l ia u l .  a in s i  
q u e  . . r i , .  ■ iiiiiis li'c  d e  r ia lir ie .

m-.s Icic.ur, .m i» s  i'CipIs :in i,» i) '.l ’ liiii ;iu - | 
n i)]ii-cii1 i jù c  iîi s il ii i il io ii  du ''.i iu l ■ i .l iu u -  I 
M urlitiii- c.sl d c v .'i iu c  in jp o ss ilu »  d  r . 'u  - 'a l -  
ic ’ u! ’ :i d .'-ifiission du  U u h in n  lout e i il ic r .  i

,■ j

La déception et la colère |
de la presse allemande

/.I iiiuH. iit i iv i i ; .  —  11" -  Ir'-lcgriiiu m cs de . 
l î e r l ia ,  p u ila i il  de»  ilc i-id cii-»  m e s u re s  po li- 
liq ii'.'s  a i iiu n ic c e s  eu  .V u tr id ic , d is e n t  q u 'e lle s  
uni lu -s h iil ,  en  .M te iiia g n c . u n e  gi-aïute 
c o iiü tc ii ia l io ii.

L u  T iu 'iiH sc ItP  l li iH ilx rh u ii  d it q u e  le  
c n n itt  (lliim  M iiit iii ic  ;i i c a l i i  le s  .M te îiien d s 
d'.\'uti-it'li(‘ »t r fii'il lu t  I r a i l r c  à  l '.M lc m a g n e , 
lu lid è lc  a l lié e  d» l'.\n li-ichr., 

l .c  c u iiile  Ib 'v -c iiJ|(jB ."éc : il q u e  rcm |> e re iir  
i . l i . i i ' .  -- s ',  s i l'ii.ssc  c g a i c l  l 'u r  d e  n tu iiv u is  
I -u 1 1  s c  u .s. ^

y ;  \ J U  •d .e iir.iyn- \ r iu '.< lc  -Vu|ajjr(r/i|f(i di-
sc ii l  : .  ■ I   . . ;

I , . -  .(l'I'aii.-s ( l '.\ i l l l  ic llc  " l l l  p r is  iru  I
COUJ'S l l ' l 'S  l ' c g i c l h  b l i - .  "

K l le s  H c r lh i i 'i  .Vi uc.vlc X a r h i  i r h l r n  d i- 
se n t : I

.■ I.a  h o u v c lli ' | i:ilili.iiii ' r é c e n im c id  adu|i- 
!.'-c eu .V iilr ir lic , - ,  .-si intin-.siiivic, s i-  ■ 
g i i i l i iu i . i  l'.'-.-li. r- dn g i'a iid  p ro je t  di l ' I b i - ' 
Hip» I V i i 'r a lc  gci'm .')nii(uc. >

C’est M. Garcia Prieto, m arqu is  d'Aihucemas, qui le préside
.1,^. I — » '\ A r w  —  "* * —

LE COMTE ROMANONÈS DÉNONCE. DANS UN MESSAGE AU ROI, 
LES DANGERS D ’UNE POLITIQUE D’EFFACEMENT
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- ‘ U c i d  d u  S ' u u l .  Il .--I ù g c  il- '   ........ i>'-i'Ui<| a n s .
Vu d , ’ .-.1 . " u i T i v r »  |,. ,| , ii ,i »» .  i l  a  c l . '  i i i m t e -

Vilain?» civuug 
,\i. \ n ' i i ' » . l ' i ,  I»  u . i i i ' . ’ uu  u i i ' i  'I l ' .u’  • 0

!'!• 1 ‘mv.'

Jvl\. 
r* vk' !'l I .l)'

Les commentaires autrichiens
Zi un n .  in  nvi-il. -  H cs lé lé g ia m m e s  cte 

V ie il l ie  u m io u e e iil iiu .' le c li iin g e m e n t com - 
|del d e  la  politii|U e d e  re iiiire i-e ill' ( .i ia i 'le s  
lut iiiu ' s in  p riso  ixm i' Ujli» le s  oerc-te» po li- 
liq u c s  n u li-ieh ie ils .

• I . f i  7.1'ii itil 'lu e  li 's  in em liiv ’ s  du  Ited d is- 
r u l li ,  e ii  r ;ip ]K Jits  e iu is ta n ts  a v , ', '  tes d e u x  
i i i i i i i s t ie s  a lte n u iiid s  qui o n t  ..li'-miEsiiiinu': 
h iiT . tu re n t p lu s  s u rp ii.s  r|uo ip iieonciu .'.

L e s  I n i ix b r i ic U c y  . S i i r h i i r h l c i i  é e n v e i i l  :
, .( L a  M iiiivellc ] .te iliq iie  a ig n ilie  la  lin  du 

n'-ve lie p rèd ijm iu ü iiçr- a l le iu a n d c  e n  .V iilii- 
t'iie. n , ,

I ..1 \ o i i r  F r i ' i r  P r e s s , ’  u iiiio n e é  iiu e  U- 
griiiiiae  n .n tiu uu ü sie  o llem u iK i d e  l a  i .h u iiib if!  
d e s  d é iiiilé »  d '.V nh -iehc Mi fa ir e  o b s lv iic t io ii, 
iv i r  li 'u s  n u iv e u s . <-omm«' il l i t  a u ti-e fn is  
ii.u te m p s  uu te l 'u rk ’ iu e iit .-11111 ii-lueii é ta it  
c é lè b re  iiuui- “ I .s ilésord i-es,

.Vu i-rnii-s d .' l 'a iiilie n e o  uecorU c'e, au jo iii-- 
d 'i iu i p iir  l 'c i . i iw ie u r  a u x  i li. f.s d e s  pai-IIs 
pu liliq iie .s u lU -m unds. eeu xu -l lui evr., -è re iil  
■miibicH ite  iiteA -il.'iil s a  IKJ il u '■ ' s iljlo . 

l ’.adiu. —

niii i ' - 'r  iiiiuisli-i? di 
j e u n e  el ie .jr -» .

\I. U u ; / .  V a '  'U'-uu. - • n . ’  ' u ' ' -  
l u i r r - l i ' »  d e  '.a . lu- ' , ' . ' .  ■■'. m u i  - 
•J,»' . l e u x  pi ' .  ■ . t  i l ' i i i i ' l ' .

M .  V lP a  i-' -U'dc I» p'.'i'li t  l ' i l '  l i " '  l ' l ' i  I "  : - q  I '
lu  I le  i-i.Uil . l e  II  ....... I" -.

1 ■' i / e u é m l  V g u it e n l  u - l  i i ' - » » '  '• ' iU ' ' ' e '
. l ' u i i u i 'P -  Il ;qi|-v(rliC4il . 1  . ' u ; u i . '  .te  1 luluut i. 'v ".

M .  \lH-aii.lri . . i - e u i " '  te U.-i u- q . -■
- " U s  I» uré.-<''d.’ u l  . -u ieu ' -t  ; il •'-t i i r i u - ; U »  U "  lu 
\] ' u itii'-iiié d  ■ M .  I ! i in - “ U. q . u  ■ • -
m - ' i r r , .  Il J l l l l e l -  " J i .  . . .

I.. .  . 1 , 1  • A l i i i .  ,1 . ' u r  il ' V . d i  .  d'U u. M - i i .  m i -  
T i i - h v  ( tes  T i ' a M u i v  un i  u ' d e  K m g ’ r m p s
i i m i r c  d »  V l .e lr ' i l .

VI. f i -anC M )»  l î . t e t e .  :  , i M T i  ' I l I -  ■■■■
" l  , - l r u e t i o n  p i i b b i p . - - .  d l l . / e  1 'U
,||- l ’ u - l i ’ s  e l  T é t e g r a p U » - -  s u ' . -  »  i u i u . . - - ' o  'j - ‘ 
c ü i i P »  d e  n ' j m a n u U i ’ ' . '

Le message du comte Romanonès au roi
.V lv i i i i in ,  i u  u v » ' \  i . e  c o m t e  R o m a n o -  

n c s .  p r é - s i d e i i l  d u  c „ o n » i ? i l ,  u a d r e s s é  a u  r - d  
l e  i i i P S - s a g e  s u i v a n i  :

P i ’.n c t i c  l i e  la  c c r l i l n d c ,  a c ' i u i s c  ; i i « j i i / e -  
i f i m t ,  ( ju e  la  d e / e n . v e  d e s  r i e s  e t  c’ c s  iiilt-roi.-i 
d i 'S  E s p i i i i i i o h  n e  s o n r u 't  i l c c e n i r  c l l i n i i  f  
l a i i l  i j i i e  n o l i r  p o / i / è / u i ’ . en. i i ic .< i 'i ic c  d e  
ia  y i i e i n ’ ,  s c  d c n i n lc . i i i  d o ii.x  le.s ’ i-

, ) u / f i i / n j a f  q u e  j i u n / u ' ù  p r c s c ir t ,  mU - ‘n u s -  
Ch’ ii ''C  d n  p u l i i o i i ’  c l  y i i ' . - i i J c n l  r l i i i .s i 'ic i l l  
d n  .scs ü b l i 'j i i l iü i t s  l’ i ir n i .s  la  p a t r ie ,  d a n s  !c  
in n .s c i i l  i- i d a n s  i i i r c n n ,  n i u b l i i i n  à  i i i i r r  
à  \ i i h n  .M a /c s ic  c l  à  m a  lu t l io u  1 r s  d n c la r n -  
Ih iii.s  n o i ih 'i iu e s  d a n s  te  d a n a n n ’ lit  e i - i o l i i l  
n i à . a i h j i i l c r  i r i p c o r a l y l e m c n l  lu  l è s a l u l i o n  
</(''• d n  le i lc .s  c n r i d i o i i s  i i n p u s c n l .

M u i i  i i i l c n l i u i i  l'jl.'til d e  s i u m u ' f î j e  . - ê l l e  
q i i . ' s l i u i ! - a n x  C l i a n d m - s .  m a i s ,  j u m v  c e l a ,  l e  
g o n v t ’ i - n c i u e i i t  d e  V . ' t r e  M u j e s t "  u u i a i t  d u .  
ü u  p r é a l a b l e ,  e n  a n i ' c r ,  d a n »  s e s  d e l i b e i ' u -  
l i u n s ,  à  d e s  s f i i i i t i o u s  e c i ! i » r è l i ' s  q u i .  c x a n u -  
n é - e s  i x i r  l e  L a b i n c t .  n ' o n t  p a :  . 1 ’ -
d i . s p c ü s a b l c  u n a n i m i t é .

. l ' itt t o u j o u r s  é l é  f o u v a i i i e u  ( ] U "  . , 1  
p i d l i i q i H ?  i u t » i n a t i o n a l e  q u i  p e n i u  i l i u  
- s u r o i '  lu p i o s p é r i l é  d e  r k s i u m u "  1 -  
a d u p t é c  o u  iSXt'J. t ù ' l k  l ' i i l i l i q . u ; .  u m  
p a r  u n  g . - m v e i n c n i c n l  a u q u e l  j a v . u . -  
t i p u i '  d ' a p ) w u - ( e n i r .  n  é l é  r e m  i s e  e l  _u ' ' i  
d a n s  l e s  i r t J Ü é »  d e  1 90 5  »1 l e  1 0 1 5 ,  >d. d a n »  
t e s  d é c i a l ' a t i ù l i s  î l e  i f a r t a g è l i e  i l c  lOU. e t  d e
1913.

u } . a  g l l O t l e  a  ,s)l--|ie|]dit l e  1 i e v c i o p p c l l i c n t  
d i '  c c t 1 < p o l i t i q u e ,  m a i s  e l l e  n e  d e v a i t ,  n i  1 1 »  
p o u v a i t ,  à  m o n  a v i s ,  l a  r e e t i t l e r .  L o  c o u r »  
d e s  é v é n e m c i i L s  m ' a  ' . u l i l u ' '  d . m s  m a  c o i i -  
v i e t i o n .

"  i l  y  a  q u e l q u e »  s c i i i u i m  s .  ' - u  r .  i u l a i i l  
e o u i n t c ' u u x  C o r t c . s  ( t e  l a  d e r n i è r e  n o t e  s u i ­
te  b l o c u s  s o i i s - i u a i i n .  j ' u i  a r i i n i i i ' '  q u »  l a  
v i e  d e  r E s p a g i i o  n e  » 'a i - i  è l i T u i l  p a s .  J e  d é -  
n l a r r  m i i i n t c i u in l  q u n . m a l y i n  l e s  n t fn it s  d a  
i l o n c e r n o H c n i .  la  n n  d e  i E s i i U ' i i i c  r ü n r l  le  
Vi'.su/ue d e  . s 'u i u 't c r .  J ' a i  a c q u i s  l a  c o n v i c t i o n

i ' I 1 J.. . . . .  . . .
. ' . ' I p  / . 'f f '7 ui(/(. ' - I’ '-' ■( ' i n n 'i s i i i i i i . ' l ia  /(il*

,in -  .'-/u'ii'/e ' U 'II' ' ' ' l ' ie » '. '  'U'-i L 'd ''
-  . 1  ■ , - I  I i .  ri' i l  I I / . '

l/l '  .iii.'iOd (il II- .'- . ' .'-«u./. n i 1 ,•
i- d n  la ,  ce/iii/i/'em  d i'- ll ir il in n u  n u l s i .  à m m  
Im n in  i i i ’ s s i  d i n i s i r c  i i im r  i i i r n i n r  y im
i h r a i n  jn é v .- .i le , CE.'pU(/(îe t’ i  li.'-'' l im c s  is -  

d 'i ' l ln  I j i in ir i l is .s n i i l  .s n i„ l l  .

M u r..iiM e liü !t .'d;nil aini»i fa ite , q u an i
: iu \  fn lu ie »  (tesiiii.'u '» du la  p a l: :,- ,  je  nu 
juu.» Iiiiiio i'u lileu je ii' P ' i ' i v i ' n i . T  . ' - ' l ' i s  y  e m i -  

: fu i'in eu  n u  » a e le » .
•> V iih-e M uj> '-ti' u i'a  .-.'rub lé d 'I jo i i i i fu r s

d m il j e  lui s e iu i  liu ijn iiis  I . .  .u iiu iis sa n t .
l'ilf- u  m is  s ii i  m oi s-i l'o iili.iu . e a b so lu e , 
m 'au to i-i.san i d a n s  d» bds u io m e ii ls  à  g i r  
- ld i,a  l u e s  e o liv i» lin iis  et 1 .',- i i l t c lé l s  du
pa.vs.

>1 .M ais, lo y .a lem o id . je  fe e u iu iu is . a p t è s  
a v o i r  re e u e iili r c lig io u se n jc iil  le s  iju u u fc f:-  
la li 'ip r . d e  tu eoit.s.ueUci' p u ld iip u ' el_ q u e l­
q u e s -u n e s  du  |»iirii ip ie  je  d ii'ig e , q u 'il  V !l 
m ie  g p u iid c  p a r l i»  d» ro p in io n  e s p a g n o le  qui 
n »  j i a r la g e  p n »  Prs i - " in  ie lim is  <ie eetui qu i 
su it  h o itu rab le ii'.e til les  ro u i n u ls  l ib é r a u x  ei 

; v e u t .«iip iio rtor n o b le m en l le s  iv s p o iis a b ili-
|.'.,- du  q iiiiv c rn e m e tit d.'' - in liq u e . q u 'il y
a l U i »  im p o sfiib ililé  n iu ca ie  .|Ui iu 'e iiii>èi'b e  

j lie  g iu iv i'i 'iii  r  . '  i-li-c ! 'u p i iü i . |  p u b liip ie , e» 
I ip i.. j . '  n »  d ' ; ; . - .  ui I I »  v e i i v  ; j . .  l u '  p a l  la g e  
• |.,.S I-.'II» I iir iiu 'a e  ||» \ » i ' .  U IJI» je  m 'u ic lilie  

■Ir'V.uil I ''l» . .le  l ' . ' i u r d - ,  . - I . u - r . i i t e m - ' .  en- 
h'.- le -  UIIII I I lie V id l-i' M a j. '-P '.  la d .'u ilis- 
su 'i i  ilu " .i iiM ’ i i i e i i i i ' i d  q u .' j 'a i  I li 'U iiie iir  d» 
|u-i''-i(i»r. i lè m is - l» u  a u u  c a ra c t è r e  ii-
i*.’ v o c a b le . P11111' r»  iii 'ilir . je  11 in d iq u e , au  

' , 'lio iv  lie  V o ir »  M a je s lé , a iie u n  liom ini? poli- 
- liq u » . iim i.s je  d e 'l a r e  q u e  je  n e p u is ,  d è s  à  

p r é s . 'u l .  se lon  tu es e o n v jc lio u .-, i-n n se rv fT  ta  
n . - i „ - i ' i - - l » ' p p  , i i i  g n ' i v e r j i ç m i ' i i l  ( te  m o n  

u I '  I t n i 'i i s .

■;'as-
»ull.,

UUl
l'Ill'U-
d'Illée

LE  ROI D ’E S P A G N E  
reçoit une délégation française |

M vn n io , 19  a v r i l .  —  t.e  l'oi n re ç u  c e  ma,- : 
l ia .  un au d ie iu -e  | ) i i\ é , '.  M . A r is t id e  l ’ i'a t, ; 

; d é p u lé  de Vei-.-rtiillcs, M . V ie tu r  l .e s p in e . pré-- 
' s id e iit  d i ' l ' i E n v i e  d e s  iH s jiu iu s  e t  p risu u - 
' i i i i 'i»  d» g iii ’ i-i-e du .Midi. M M . I le m i  lie -  
1 le u r » . P iu ih u id . .M a ilin c l c i  M ui'jeate, du 
f r i ' i i i u n  d e»  fa m ille s  d e s  d is p a r u s .  1

r .a  d é lé g a tio n  y pré»r.'ii(é tm rm  u n e  iiiip o r- ' 
. la i i le  rc q liè te  o u  iio iii il<’.a ta in illo s  (U’ s  lü s-" ' 
; iHLi'iis ci l ' i i s o u i i ie r s  dû  g iie n -e  fruru/tii.s.
I . V l p h u i i s e  X f l l  e ' e s t  e i d i o t c n n  f o r t  a i i i i u b l p -  

m .-nl . . . »  r l u i e i n i  d e .s  d é l é g u é s  ('t. i l  l e s  a  q s- 
I s u i - i ; » .  l’ U  Ic i 'ii ie -  e t j u l ' ' ' i u - o n x ,  < l f  s a  s ' i l l i e i -  
' l i i d e  |Hj iir  tes p r i s u i i u i i u  s j !  j r j u r  l e u r s  fa m il-  
I le .s , 1 1  .-1 d o n n é  t a  p r o m e s s e  q u ' i l  c o i i l i i i u » -  
 ̂ l ' a i t  à  t r a v a i l l e r  i i  r a d u i u ’ i t ? s c n i p n t  d e  l e u r s  
I S u l l l f l  i lll i  r » .
I  .V v t i i i l  il.-  r e t i r e r  in  d é l c g . a l i o n  f r . a n e i i i s e
' a  r e in e r e ié  ic roi d e  s a  liu u i»  c f i i c a c e  ir»
I lu rv e n liü ii . — t lad iu .)

, La nouvelle règlementation de l’ essence
I sera mise en vigueur dès aujourd’hui

L E S  N O U V E A U X  SAU F-CO N D U tTS

I l u  gi-aiia n o m b r e  d e  i t m u l ' t e u r s  e t  p "
' d ' a u f o m a M I - ' "  ?e l'îé se iilc s  II'.".' ;■ '
i 1 1 .  t j c » î  ‘ ‘ I ' -  d »  ] jo l. .  ■ ' p. .'Il U ie l l i ’i’  e n  T’i g l .  ■ 
[ t e s  n , , ' „\oU>‘ - p i . - .  I u ' i  i i ' i i - .  I , ' u . l m i n i ' l : i i i i  
1 s a r p r ' S "  p a r  te -•ioud.iiiu'..  d u  d<'rr»l. 1 1 c  j»ui '■■■ 

( l ü i m e r  .sHüste»t i.- in.  M ai-, d è s  a u j o u r d ' h u i .  - 
r  .1,' ré.» b u i i -  c l  .R i t e ' iiii -ervi'-i? d» 1 » - , •■
,1 in q.'uél'ul» (te l a ' i-ivriil.alion ot des li'iiii,s|iui-l- 
. I ' l ' i l  II» pciirru  fa ii » ’  l ' i i . - ii i ite i fi i jn  cl’rsîO iicc «pr.

. - . 11- [j<."»iiteîi..'U d» »"» l'Upiri-.'
r .cu leiii''iil « pui-tir d 'au jo u n l'liiii m p n ',  

j .!•■ jK,l »  ■ d ' I i v r c r K  1. '-  lr. 'U’.-.'“ ' iX » - i iU - .  .........
I ,, I», • i tu iP . ■). 1 ’ -  o n t  OUI-■h)!»- du  »  - ' I '■ ■'
. 1"  I .?r. 1-...- ü l i '' '" ' 's  SHUf- .- iU.l lI i l»
u  o n u - n t a n n i u - n t  -  p r i iT  te  r i i r u l i i l t e u  u a u -
k s  d c p a r k i i i c i M . s  d e  -'rt-ln» H S c i n e - c l - Û i - e .

U SITRIITI EMBiRR 
IIERNEWT REELÉI

M .  Lambros, pris entre le roi rf 
l ’E n ten te ,  est disposé à 

passer la main

I,;i. q c i i»  ui lu  j i n ' i 'o n l c n l f m e n i  q m  ro- 
s i i l l u i i i  l i n  l i lô u u s  o n t  f in i  j ; a i  m u l ' r  '■ 

g i.m vi‘ iu iü in p n t d a n »  u n e  s i l u a l n u i  m u 
| - i a r r a " i ' i  O n  n e  s 'é t o n n e r a  d o n c  p a s  ip iu  
\ 1 . L a m b r o s  s o n g e  ii »û r e f i r  r  i t  u ru- 

I t o u r n e r  à  s e s  é t u d e »  u n 'h é o lo g iq u u s .
M a i.s  i l  l ie  f a u d r a i t  p a .s  c o n s id e i 'e r  la  

I ( jn e s t io n  a l i m e n t a i r e  c o m m e  é t a n t  lu  
-r-'Ule q u i  in c i t e  le  p r e n i n r  i i i i i i i s t r e  d u  

' I li C o n s t a n t in  à  p a s s e r  l a  m a i n .  L 'a f f a i r e  
d e »  c o - m ita d ji» .  q u e  le  g é n é r a l  B a r r a i t  
a  v ig o u r e u s e m e n t  r é p r im é e ,  a  d é c o u v e r t  
le  c a b in e t  p a r  r a p p o r t  a u x  A l l i e s ,  e n v e r s  
q u i  i l  a  m o n t r é  s a  d u p l i c i t é .  C o m m e  d ’ a u ­
t r e  p a r t  M .  I .a m b r o s  a  d û  s ’ m c l i i u r  d e  
v a n t  l 'E n l e n l c .  i l  n 'é t a i t  i/a s  e n  Iré .î  b n ’ '  
n e  i> o stu re  v i s - â - v i s  d u  r o i ,  d o n t  U-» » çn - 
t i i n e n t s  n 'o n t  p a s  c h a n g é .  E n  o u t r e ,  la  
c h u t e  d e  N i c o la s  I I  n ’ a  p a s  é té  s a n s  i n ­
q u i é t e r  il -M h ê u c s  p a r c e  q u 'e l l e  a  m o n t r e  
q u ' i l  n e  f a l l a i t  p l u s  c o m p t e r ,  |»ou r [iro - 
l é g e r  le  r o i  C o n s t a n t in  c o n t r e  le s  d é s a g r é ­
m e n t s  a u x q u e l s  s a  g e r m a n o p h i l i e  l ' a  j u s ­
t e m e n t  e x p o s é ,  s u r  s c s  l i e n s  d e  f a m i l l e  
a v e c  le.s R o m a n o f .

C e  s o n t  a u t a n t  d e  c i r c o n s l a i i c e s  q u i  fte r -  
m e t i r o n t  a u x  A l l i é s  d e  p r a t i q u e r  u m ' ]>o- 
l i f i q u e  l e n n e  à  A t h è n e s  et d e  n e  p a s  to­
l é r e r .  q u a n d  s e  c o n s t i t u e r a  u n  n o u v e a u  
m i n i s t è r e ,  q u e  l e  r o i  C o n s t a n t in  r e c o m ­
m e n c e  n n  a g g r a v e  s e s  d é f i s .  L 'o c c a s io n  
s e r a  b o n n e  à  s a i s i r .  - -L B .

Une d é c la ra t io n  d e M. B o n a r  L a w
I . c i M i i u , - .  I P  - i v i : ! .  —  . \ u i ' n n ; r h " i .  n  la  

■ I I t a i i l h r i '  iln.s 1 n i i n n i n i .  s .  » U  ),qir-,u. '-c  ù ‘n a n  
n u e s U o i ,  d a  d r p n i n  U i l h i u  s a i  h i  . s i l m i l i o n  à  
.l//lf'«C,'- » !  d n n . s  l<: U ' i l d  . In la l , l n c n .  M,  l l i i -  
i i l i i  l . a i r  a  d ' I

I . I ’S  p m . s s a i m n . y  n i l i n n s  n l n i l i n n l  n n  n e  m n -
i i iCi i l  - i o i i i i i " ! .  /.' i-.si l m p  l ' i l  /i i i i i r  l a i

I ).• I I » . • 'il I a l  m i l .  Il s i ' i ' U I  II d n s h ' n r .  . ' i
. p i  i n i n  d i . - . n . " S . i ’ !i s i i i  r n  s a .

I i n '  n n l  l ' n a  . / , ( » '  '  h i i ' i l l u - n .  l . c  p i n i r c i -
I i r ' i i i n i i l  n  . / . ' » / i / r  ' / i . ' . J  'I i i a r i l i t  n i i n  . s c s s i n n

. '• c c r i ' / c .  . i n s j n ' - n '  j nui i ' i . ' i i  r n  hi dl i ' iHCT Ifl d i l -  
: In i i r i i i ' l i i nni  i n r n l .  ■■

' L e  m in is tre  d ’A n g le te rre
ch ez  le  ro i C o n stan tin

I . i . \ M : i » ,  l'.i u v ' i i .  -  t e l l e  ë é p i - r t i e  < r .\ -  
l l i / ' i i c -  à  i 'n v i . ' i i i  c  l ' i i ' i i l iu  ili l  q u e ,  q u ' u i . j n ' r l l i '  

! n e  'SiMt p - i »  » '  ' - . iVi'  u n i c k l l e n i c u l  d é e l . a r è . ' .  l u  
! c H i i c  i i i u i i - i i U ' U ' l l »  i x i » ! » .  v i r l u c l t e i i i i ' i i l .  f . »  
t ) 'i ii  n  c i i i i f r ' ; è ,  li' i 'T - l ' i l ' ,  a '  " I '  ] i | u » l i ' u r »  . ' I r ’ f »  
j < i f  p a r l i . .

P o u r  i a  (ii-ciiiiè- • ..I 11 u -  ]'■» i''\ -''ii.'-
; m e u l-  ib ' il» ''c u ili; ■■ ■ I ■- 1 ' " i , I.' 1. 1 a  l'u  "■  

m a l i i i  u u . '  Il i i i g i u '  1 ' • u v  ' ' '■ . - : r  ! 1 a i i -

Ci-'? E l ’ i i i ’ .

' LES A RRESTATIO N S EN RUSSIE

j ’ adiu — ' j'i.sa^ue uc UI ififC . J :it u'-quia la luiivniiMii • .
 .......          iiiniiiiiiiiHiiiHiiiHHiiiiitiiiiii|

I LES C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S  |

D  M  D  m i  I V  * l a t e u l l s ;  c h a i s e s  b o i s  rourt i# .  cofT.- 
O U  n L A U  A ? . i r t s .  l a a U u d ,  91, r u e  D o ct ie ch ou art .

L i  d o cu iii ''n tn lion  su r  ia  (pierre, l . i  ui. -, 
uiplète et lu p 'u» exai to, r.si lo iir in a  pni i ■

“ i r c t i o i i  . / '  • / ' . r r r l s in t  - ,  P e u i g / u l i r  Co/|./i-
' i» " s  .q.’-.ciuif.' à  nos  h irc a u * .

Fron t fra n ç a is
14  H E U R E S . —  A u  sud et au  sud-ou«st de Saint-Q uentin. 

grande activité  d es deux artilleries. * c j .
R encontres de patrou illes au x  b sieres  de la  haute fo ret de 

C oucy. N ous avo n s fa it  des p riso n n ie rs . vT/»tto
E N T R E  L ’A I S N E  E T  L E  C H E M IN  D E S  D A M ^ ,  N O U S 

A V O N S  C O N T IN U E  A  P R O G R E S S E R  A U  N O R D  D E  
V A I L L Y  E T  D 'O S T E L . U N E  A T T A Q U E  E N N E M I E  S U R  
L A  R E G I O N  D E  C O U R T E C O N  A  E T E  A R R E T E E  P A R

^ ^ P L U ^ A  L X s f . ' S  A L L E M A N D S  O N T  L A N C E , H I E R  
S O IR , V E R S  16  H E U R E S . U N E  T R E S  V I O L E N T E  A T T A ­
Q U E  S U R  N O S  P O S I T I O N S  D U  P L A T E A U  D E  V A U - 
C L E R C . F A U C H E E S  P A R  N O S  F E U X . L E S  V A G U E S  
D 'A S S A U T  O N T  D U  R E F L U E R  A V E C  D E  G R O S S E S  P E I ^  
T E S  E T  N 'O N T  P U  A B O R D E R  N O S  L I G N E S . P E N D A N -P  
L A  N U IT , V I V E S  A C T IO N S  D ’A R T I L L E R I E  D A N S  L E S  
S E C T E U R S  D E  S A P I G N E U L , D U  G O D A T  E T  D E  L A

^ " ^ ^ ^ T H A M P A G N E . N O U S  A V O N S  P O U R S U I V I  N O S 
S U C C E S  D A N S  L E  M A S S I F  D E  M O R O N V I L L E R S , N O S 
A T T A O U E S  O N T  P A R T O U T  R E U S S I .  N O U S  A V O N S  E N ­
L E V E  L E  M O N T -H A U T  E T  P L U S I E U R S  H A U T E U R S  A 
L ’ E S T . D O N T  L A  C O T E  327. A U X  A B O R D S  S U D  D E  M O ­
R O N V I L L I E R S .  A U  C O U R S  D E S  C O M B A T S  D E  C E T T E  
N U I T  N O U S  A V O N S  C A P T U R E  D E U X  N O U V E L L c .S  
B A T T E R I E S  A L L E M A N D E S .

N O U S  A V O N S  I D E N T I F I E  S U R  L E  F R O N T , E N T R E  
S O IS S O N S  E T  A U B E R I V E ,  D O U Z E  N O U V E L L E S  D I V I ­
S IO N S  A L L E M A N D E S .

' D ans la région de Saint-M ihiel, une tentative ennem ie sur 
la  ferm e de R om ainville  a échoué sous nos feux. L ’ennem i a laissé 
d es prisonniers entre nos m ains.

V o ir  en page 2 le Com m uniqué de 23 heures.

: F r o n t  britanniqu e
I l  H E U R E S  20. — Aucun événem ent im portant à  signaler.

SiUlIlillillHlllllliniHIUHIIffl

20 H E U R E S  30. —  U n e légère  am élioration a été apportée, la 
nuit dernière, à  nos p ositions au sud de M onchy-le-Preux.

D A N S  L A  J O U R N E E , U N E  N O U V E L L E  P R O G R E S ­
S IO N  A  E T E  E F F E C T U E E  A  L ’E S T  D E  F A M P O U X  E T  
D A N S  L E S  T R A N C H E E S  A L L E M A N D E S  D E  L O O S . 
N O U S  A V O N S  E N C O R E  F A I T  D E S  P R I S O N N I E R S .

A u sud de L en s. une attaque à la  grenade sur une de nos po­
sitions avan cées a  été aisém ent repoussée.

L e  chiffre des canons enlevés à  l’ ennem i s ’é lève  actuellem ent 
à 23S.

Front italien

■ i ]v(. .li l  M S » U X  
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Les femmes pourront être admises 
à  l ’Ecole centrale
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I  L a pâtisserie et la biscuiterie
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HUl t ri

N otre artillerie  lourde a de nouveau bombardé la  gare  de che­
m ins de fe r  d e  C allian o (val Laga.rina). N otre  bom bardem ent a 
déterm iné de grands incendies qui, par suite de la  v io lence du 
vent, se  sont étendus rapidem ent.

E n gagem en ts de m oindre im portance dans la  V allan/a. dans 
la  petite va llée  R io  F red d o  (P o sin a  et A stico) et p rès de la  passe 
de C avallo . N o u s avo n s fait quelques prisonniers.

S u r le fro n t des A lp es Ju lien n es, l’activité  de rartille rie  a  etc, _  . , , .
h ier aussi, plus intense dans la zone de G orizia. S  —

Su r le  C arso , favorisés  par l ’obscurité, nos petits détache- =  r  - r )  J
m ents. ap rès avo ir traversé  le s  défenses d u n e  position ennem ie g  D O U f S C  U C  r ^ a r l S
au nord de C astagnavizza, i'ont occupée, en ont fait prisonniers ~  
lea défenseurs et ont capturé des arm es et des m unitions.

U ne de nos escad rilles aériennes a bom bardé les baraque­
m ents ennem is dans le s  environs de Chaponavo. D orim berga,
R ifen b erg a  et Com eno. N os appareils sont tous ren trés indem nes.

Fronts russes
F R O N T S  O C C ID E N T A L . R O U M A IN  et du C A U C A S E .—

Fusillad e et reconnaissances d 'éclaireurs.

F r o n t  belge
D evant D ixm ude, le duel d’artillerie  a  été violent au cours 

de la journée du 19 avril. P lu »  au  sud. v e rs  Sicenstraete , s  est 
déroulée une vive  lutte à coups de bombes.

DU 19 A VR IL 1917
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L E  M O N D E
C O R P S D IP L O M A T IQ U E

— -U. C a m bn n , a m b assad eu r d e  F ra n ce  en 
in g lc te r r e .  qui a  passé , avec sa  fam ille , tes 

vacances de P iq u e s  à  P a ris , est de retour a 
Londres.

M A R IA G E S

— D an s l ’intim ité vient d 'é tre  célébré le 
m ariage d e M lle  .U. T is s o t , secrétaire de la 
-om m ission d ’aviation d e l ’Aé. C. F . ,  avec le 
Mcutenant aviateur Jaffeiix.

D E U IL S

—  /-a duchesse d e L a  J?oehf/o«c.ii>M-Do“ - 
d ea u zille . née Colbert, vient d e  s ’éteindre en 
son château d e la  G audinière (Eure-et-Loir), 
à  l ’âg© de qujgre-vingl-cinq ^ s .  _  . ,

V euve du dur Stan islas de L a  Rocnctou- 
rauM -Uüudeauvilte, elle avait eu deux fils 
q u ’elle eut te m alheur de perdre, E ! e  était la 
hellc-steur du regretté duc de L a  Rochefou- 
.auld-D oudeauvilte. qui fut député à e  la  Sar- 
ihe, président du Jockey-C lu b , e t de feu la 
duchesse, née princesse de L ign e.

L a  duchesse de Doudeauvilte était la  tante 
du duc de D oudeauville actuel et de la  du­
chesse d e D oudeauvilte, du duc et de la  du- 
chessc d e  B isacc ia , du comte et de la  com­
tesse d e L ’A ig le , e t du comte et d e  la  corn- 
lesse  db Bourbon-Busset.

Klb- habitait, la p lus grand e partie de 
l ’année, son château de la  G audinière et p as­
sait lo printem ps en son hôtel de la  rue de 
N’arenne, à  P a ris . .

— Iæ  d o c teu r  L a b a d ie -L a g ra re  vient de 
succom ber à  l ’â g e  de soixante-treize ans.

Médecin des hôpitaux, praticien éminent, 
il éta it l ’auteur d ’ou vrag es m édicaux mar- 
nuanLs. , , . ,

C 'e s t  une personnalité im portante de la  ttie- 
rapeuthique qui disparaît.

Il éta it o fficier de la L ég io n  dmotmeur.
N ou s appren ons la m ort : 
ü e  AL H u m b lo t, ingénieur des m ines, an­

cien directeur des m ines de C arm au s, décédé 
à  soixante-trmzc ans ;

D u lieu ten a n t S ee ly , qui a  succombé aux 
su ites de ses blessures. 11 était le fils du géné­
ral See lv . ancien m inistre de la G uerre de
G ran d e-B retagn e ;

D u âetpiiaine A n to in e  P o h ,  du 102® d  inifln» 
ferie. cité à  l'o rd re  do l ’arm ée, mort pour la  
Fran ce ;

D u l ieu ten a n t G a sp a rd  K e l l e r ,  décoré d e la 
.-loîx de gu erre , m ort des suites de ses blessu­
res à  l ’hôpital Buffon ;

D u lieu ten a n t d e  S iiry  d ’A sp rem o n t, qui a 
succom bé à la  suite d e  g ra ve s  blessures. I l  
était chevalier d e  la  L ég io n  d'honneur.

P E T IT  C O U R R IE R  D E  L A  R I V I E R A

—  L a  dischesse d e  L u y n es  a  passé quelques 
joure à  M onte-Carlo aviec son fils, le duc de 
rhevrtni-se, revenant de Salonique et en  congé 
de convalescence.

  IJon . s ir  A la n  J oh n ston e , qui dem eurera
à M onte-Carlo ju sq u ’à  la  fin du mois, avait 
avant-hier à dîner : lord B atem an , Hon. Mrs 
Joh n  W ard , M rs W hitelair R iid , M r Patrick .

—  AI. e t  M m e  lie i ito n  P lm n b  ont quitté la 
lirincipauté pour Nice, m a jo r  F ercy  C hap- 
m a ii, consul générai britannique à T urin , 
vient d ’arriver pour un long séjour. .

—  A  N ice, CCS joura-ci, AI. P h ilip  U c im essy  
recevait à  déjeuner ; com te et comtesse tA. d«s 
G arets, comte t-t comtesse de W aresqiiiel, M. 
et M rs T albot T û ÿ lôr, ‘baboA M ercier d e  L o s- 
lende.

—  Viennent d ’arriver à  N ice : général R e ­
naud. général et M m e Lacoste, M . Zobitch, 
consul de Serbie en A n g le terre ; M- d ’Atri, d i­
recteur de l 'I ta lie  :  Mme W eltensby, Mme 
Revnoldds, M. et M m e AV. M itchell, le lieute­
nant O sbotzky, de l'arm ée russe.

— L e  duc de C hoiseul, la  comtesse et M lle 
du ü iira n t i et M. Znharofî ont quitté Nice.

—  .Mme H e n r y  C a u va in  et M m e F . C a u . 
l'iiiit-S in ger  v 'sn n t encore pour quelque temps.

—  M m e A lp h on se  D a u d et  e t sa  fille Aime 
C k a u v e lo t  y  ont égalem ent prolongé leur sé­
jour.

—  L a  m a rq u ise  de R o c h e g u d e  e t scs filles 
M lles  O lr y -R œ d e r c r  prolongent leur séjour à  
Cannes.

—  L a  p rin cesse  R o s p ig lio s i  est à  Monte- 
C arlo  avec ses enfants.

P E T IT  C O U R R IE R  D 'I T A L I E

—  S . -U. la r e in e  d ’ Ita lie  a  offert au Com ité 
N ational, pour l'a ss ista n t*  religieuse d e l ’a r­
mée, la som m e de loo.ooo lires.

—  L 'a m b a ssa d eu r  d 'E s p a g n e  et M m e C a l- 
b e lo n , le  ciird inal R jn aia in i, le c o m te  et la 
c o m te ss e  C a b ello , le d u c d e  C a stel-eecch io , le 
m nrgiiis et la m arg iiiic  R ic t i P a ra ccia n i, la  
m a rq u ise  et AK/es A n iin o r i, la  c o m te ss e  A l-  
fu n i CHl'ecsiri, le c o m te  D rog lia -d ’ A ya la  i l  
d ’autres personnalités ont assisté, hier, .à 
J ’ inauguratlon do la pierre posée d an s l'ég lisa  
de San  P ietro  in M ontorio en l'honneur du roi 
d ’Esp agn e.

—  L a  comtesse Passerin  d ’Entreves, le 
vomto Tom m aso G aragn an i et sa fam ille, te 
comte M ario d e C arp egn a, la  com tesso B ian- 
i he d e C lerm ont-Tonnerre, Mite M arie-lo u ise  
de Cterm oni-Tonnerre, la  baronne d e Guluen-
• ’-one, lady D atcm an, M m e E . M ontgom eiy 
ont été reçus, ces jours-ci, en audience p rivte  
p ar b'. .S- D eiio it X V .

—  L e  m in is tr e  du  C h ili p rè s  le  S a in t-S ièg e  
1 1  M m e  d e  ErruLitriz ont donné ces jours-ci. 
à  Roau-. une très belle réception, à  laquelle 
assistaient ; le comte de Sa lis , m inistre d ’An­
g leterre  ; le n iin u irc  du B résil e t Mme de 
.\zcvedo, le  m inistre de B elg iq u e et M lle van  
dvn H euvel, te m inistre de Àlonaco et la  com ­
tesse Capcllo, M g r Z alesk i, M gr Stanley, ln> 
cardinaux T onti, Renuzzi de B ian rh i, M arini, 
m arqu is e t m arquise délia C hîesa, comtesse 
R osario  de I.ardere!. duchesse de Boinarzo et 

donna A nna M aria B orghese, donna M aria Sal- 
'•iaü , duchesse C affareili. m arquise liuerrieri 
'lo n r.aga. princeBS, Antici M attci, princesse 
l ’ ig iiatelli, priiuv.-.s<2 de V icuvaro, m arquise 
t'ordoii d e  L a  T o u r, comlv* et lointessc do 
ilsrm in y , donna Federica Alol*i. - ir  H enry 
H ow ard, m arq u is e t  marqul»,-- D usm et. m ar­
ia i» .  de V aciiov. com tessc V irg in ia  St-nni,

V .m nicellî, m arquise .'.fan de R iver.i,
■ E len a Sen ni, com te L . l ’ rimoli,
comi© di .San G io rg i. etc., etc.

—  L a  p rin cesse  J a cqu es d e  B ro g lie  a  donné 
une brillante réccpiion, ces Jours-ci. à Rom e. 
On y  rencontrait ; prince G . B orghese. comte 
P rim o ü . com tesse Pasoiin î, m arquise del 
G rillo , com tesse et M lle Su ard i, romtease L o . 
vaic lli. comiesso <-t M lle J .  de B ry a s , donna 
M aria  Mazzoteni. comte de L a S o n ia g lia , m ar­
quis, m arqu ise et M lle de L a  T our, Mme 
lic o rg i, m aro uis Brancaccio . com tesse San- 
lucci, comte L u ig i Prim oli, .M. Jean  Carrôre, 
\I. el Mme de Corpechot, etc.

—  L a  p rin cesse  d e  G era ee  est partie  pour 
-Saplcs. ^

*' *>••* les a z ’.T SaUs,si'.c:z.
ri.'.-.'t à VOjfiti â4S »-»'* . tvtifvr ^
V. . . .  ÿ'.irci :
,>% 6 iisnrts; dimsnch:‘3 4t  i .  -  la \euye ,

B L O C -  N O T E S

J 'A I  reçu l’a-utre jour d ’une dame habitant 
la province, et lectrice d ’un journal qui 
n’est pas ExceUior, je  m’empresse de ie 

dire, la lettre suivante ;
«  Fidèle abonnée de la Petite Lumière du 

Cévaudan —  je  ne change que le nom du 
quotidien —  j ’ ai lu de vos articles sur la Ju­
risprudence. Je viens à ce sujet réclamer de 
TOUS un conseil. V oici la chose :

" Dans le but d'être utile à une amie, pour­
riez-vous me dire si un commerçant déclaré en 
faillite et condamné à  la prison pour mauvaise 
tenue de scs Lvres (banqueroute simple), ac- 
luellemenl sous-officier R . A .  T . ,  peut lire 
admis comme officier d ’ administration à titre 
temporaire ?

»  Veuillez me dire dans votre r^onse com­
bien mon amie vous doit pwur votre dérange­
ment et je  vous l’enverrai par retour du cour­
rier. »

Il n’ est pas permis à tout le monde de réus­
sir dans ses affaires, et le fait d'avoir mal tenu 
ses livres ne me paraît pas un cas pendable —  
si j ’ en avais, me connaissant comme je me 
coimsus, je  ne sais pas trop comment je  m'en 
tirerais ! Mais je  ne sais pas où cette cor­
respondante a été chercher que je  donnais, par 
l’ intermédiaire des journaux où j'écris, des 
consultations et même des consultations payan­
tes. Si je . le faisais, je  suppose que les jour­
naux me ficheraient à la porte, et je  crams 
qu’ ils n’eussent raison. M ais ce malheur ne 
m'arrivera .jamais pour le motif que j'ignore 
la jurisprudence au moins autant que le calcul 
intégral et différentiel, el qu'on pounait me 
couper la tête, en commençant par les pieds, 
avant de savoir de moi à quelles conditions un 
sous-officier peut devenir officier d ’adminis­
tration. M ais j ’avais cependant un bon conseil 
à  donner à cette dame, et voici ce que je  lui ai 
écrit :

«  Je ne saurais, madame, par pure incapa­
cité, vous donner de consultation sur le point 
qui vous intéresse. L a seule consultation dont 
je  puis vous faire part à cette occasion est, si 
vous vous adressez à quelqu’un d  autre, de 
dire franchement que vous parlez pour vous 
et non «  pour une amie i>.

»  Toutes les fois qu'une femme désire se 
débarrasser de sa belle-mère, guérir d'une ma­
ladie de peau, empoisonner son mari, ou, enfin, 
quand il s'agit d ’une de ses autres préoccupa­
tions les plus ordinaires, elle ne manque ja­
mais de dire qu'elle vous fait ces confidences 
de la part d'une amie : et ce détour n a ja­
mais trompé [^rsonne, depuis six mille ans. »

V oilà  ce que je  me suis permis de répon­
dre, et j'espère que mes lecteurs voudront bien 
me le pardonner, étant de mon avis,

Pierre M ILLE.

Les petits Jrames
Mardi .soir, un  soldat, tuut cou v ert m -  

coro, Ji; ia bouo Jus traiiuhitej, arriv.iit ii 
la gare -MaiiLpavuassB p o u b V  pi'uüdfo îu 
train d o  Brest.

Mais l’ oinployê q u i dôfeiitiait Vaw ês üu 
quai l'arrêta :

—  V ou s n’avez pas le  d ro it  d ’omiuener 
un ch ien  î ' '

En effet, lo soldai porta il sous ie bras 
un petit ch ien  raliur.

Il vou lu t protestiT  :
—  Quoi 1 Jo nu poux pas einineuur mon 

chien  ! thi nu m 'a rien itil à la gare de 
l'Est : Ju lu i  depu is ileux ans avec moi, 
cette bâte-là  ! D eux ans > i c  ne peux pas 
la luisseï', voyons ! .

Mais l'em ployé invoqua le Règlem ent •:
—  Çu ue me regarde pas. C’est défendu. 

Voua ^iie passerez pas avec un dûen.
—  Je no passerai pas ?...
E l déjà le soldat, à la (lensée de se sépa­

rer du petit com pagnon qui depuis s i  long­
tem ps partage ses dangers, s 'in d im e et s ’ ir­
rite. 11 crie. I l  la it des gestes. L 'em ployé 
îa.it ven ir u n  agent. L 'agent rie peut que. 
donner raison à  l'employié. C 'est la  consi­
gne.-- On n ’y  peut rien...

—  .Allons ! aisst’ z-m oi passer !
—  ira.s avec un chien.
D éjà le train siffle. Depuis quatre mois 

l'honune a  attendu ces huit jours d e  perm is­
sion que déjà l'aiguille du l a  grande lorloge 
omnmence à  gi'igmafcr. A ti-btl m anquer lo 
départ, perdre une jottm ée ?

Et on le  \Mil, i • siâJut, f.'iulrc en Inni,'.--

b r u s ( [ i ic m u ,J ,  o o m m e  u n  p etit g a r ç o n  in ju s -  
te n ic n l jin n i.

E l  p u is  il s e  i lé d d e . H a b a n d c m n o ra  le  p etit 
c h ie n . 11 lUm ne à  l 'e m p lo y é , e t  s 'e n  v a  
s a n s  to u rn e r  h» lé tc .

U n e  d a m e , q u i a  a s s is t é  à  l a  s c è n e , p re n d  
J a  p a u v r e  hétu  ( 'r ia n te , E l le  la  m o n tr e  d e  
io ü i a u  s o ld a t  q u i e s t  m o n k : d p n s  s o n  oom - 
I> iiriim cril. M n is  il a  u n  g r in d  g e s te  d éco u - 
i ; i g é .  ut 'te ig n e  d e  la  i-o rtiè rc .

—  R p n d u z le  r li iu n . d it a Jo r s  l 'a g e ir t .  I l  
fo n t r e n v o y e r  u  la  fo u rr iè re .

Expédient
E u  E g y p t ( ,  te s  c h e v e U x  p o u s s e n t  a u s s i  

I i i c i i  ' l u ' i ' n  .A n g leterre .
M o is  c il E g y p t e  ii y  a  m o in s  (le c o iffe u rs  

q u 'e n  .A u g le ferrc .
A l i i i s ,  le s  a o ld a fs  n n g ln is  o n l  i r o u v é  u n  

tiii'V -tl d 'a v o i r  io u t d e  n ié m e  tes c h e v e u x

C es m a g a s in s  s o n t  b o u rre ^  J e  m a r e h .in -  
d i r e s  q u i  s e  Jé H U 'in rc ii l  e t  s e  [ le r .h n ii. ' 
.Vous v e n o n s  d 'e n  a v o i r  m ic  p r e u v e .  >i > 
e n  a  u n  ,  à  r a n K lc 'J u  la  n ie  tle  L a - B r u y e r e  
ot. do ln  l'im  l ’ ig u lle , d o n t te  p ro p r ie tm ro . 
M , M n llrc irh ô U ‘ 1 'un  nr.m  l y p u p t e , a  Ol- 
tu è . On a  f a i t  r t u v e n la i r e .  O n a  i r o u v e  
u n  m i l l ie r  (i© p a q u e ts  (te  ta p ifs 'a .  d -  
i iio u lc s , J e  p â te s ,  ron,ac''s (ittr !".* I ‘ *‘
m ê m e  p o \ ir  ly» l i i 'i t ' '-  J e  ('"ii^crM "*, 
f r o m a g e s  le s  b isc u it» ...

N 'e û l- o ii  p a s  m ie u x  fa it  J e  r c q u i - i l i u 'i -  
n o r  t o u t  c d i i  e t  J e  i'.‘  M -n tiiv  a n  p r o l l t  • ti 
p r o p r ié t a i r e ,  q u i, J u  m o iii- , c i i t  i>u »•; 
s c iw ir  J e  so u  a r g e n t  p e n Ja i i l  le  l e i i i i '-  ' .u i  
lu i  r e s t a i t  à  v i v r a  ?

L E S  C O N T E S  D 'E X C E L S I O I l

Le B riq u et

c o u r ts . C 'e s t  d e  le s  feure to n d ré  p a r  l ' i n s ­
tru m e n t q u e  v o ic i  e t  q u i n ’ a v a i t  ja m a is  é té  
jp p i iq u é  q u 'a u x  c h e v a u x  et a u x  c h ie n s .

C 'e s t  u n e  b o n n e  to n d e u se  p n e m n a liq u o , 
t 'i i  lio m m e p o u ss e  u n e  p o m p e, e o iiiu ic  s 'i l  
v o u la it  g o n f le r  u n  p n eu . U n  n u ire  lio ra m e  
d ir ig e  la  la m e . E t  l -  t r o is iè m e  s e  tro u v e  
ton du .

M erci au « petit Jacques»

L E  F J Î O A T  D E  P A R I S

 E u e  lo terie  p o u r les  A llie s  .’ ... (>ii i u iiiis.
j ( ‘ (?rnis b i e n !  V o ila  une_l>oimt'_ i Jc c -  p « r  
é x e m p le ! H eiiicm cut, m a  elière e n fa n t , i l  n y  
Il q u e  V(ju» p o u r  nou» o rg a iii-e r  velu. I l  uuu» 
fa u t  an e  fê t e  J e  Je m i-g a la . vous (-ouqirenez. 
p resq u e  intim e... E t  p u is , i l  y  a v ril d es su sce p ­
tib ilité»  ù  m én ag er... E iit iii . vou.s sente a tn ez  
assez lie g o û t et de ta ct p o u r  d o n n er a  cette 
eérém onie le  each<'t q u i con vien d ra.

A in s i  p a r ia i t ,  v o ic i d e u x  m ois en riro n . la  
( îirw fr ic o  d e  l 'h ô p ita l o ù  se  p ro d ig u e  m a  cou ­
s in e  C lia r lo tte . e t a d le -c i, ém ue, lln ttee, n e  fit 
n u lle  d iff lc u lté  J 'a c e e p to r . Q uchiues diim t^ 
m etta ien t e n  lo terie  d es o b je ts  d a r l  fo r t  
b e .iu x . e t le  p ro d u it d e  cette  lo terie  ir a it  a  
l'O -luvre, i|ui so ig n a it in d istinctem eu l lo u a  le» 
A l lié s  m obilisés :  d ’ où te nom  de L u te n e  des 
A llié s .

C h a v te ü c  a v a it  Jo n c  d eu x  n io is  p o u r  p ré ­
p a r e r  s a  jo u rn é e . L e  th é-lo terie  d e v a n t e lr»  
o ffe r t  PU d e u x  lo n g u es g a le rie s  encore inoccn- 
i>ées Ue l'in ip ila l , m a cousin e. <iui v o y a it  te 
tem p s d e v a n t e lle , n m im t une id ée  cliarnm ute. 
I l  y  a v a it  plu-'icui-^y p e in tre s  en  b âtim ent 
p a rm i les  con vatesceu ts ;  d 'a u tre  jia v t .  les 
luui-s des .galeries é ta ie n t tout b lanc», cumniu 
i l  s ied  à  des clo ison» d 'h ô p ita l uu se ra it- il 
p a s  à  la  fo is  g ra c ie u x  et g a i  d 'y  fa ir e  ireiudro 
nu e f r i s e  fo rn ti'e  p a r  les  d ra p e a u x  (te tontes 
le s  D ations a llié es, ccu x -c i sc  tro u v a n t place» 
sa n s  d iscu iitin u ité  tes m is à  la  su ite  des au ti'e sr

N 'os (^ n va le sccn ts  sc  m iren t à  l ’o n ir a g c .  et, 
eu  m oins d e  c in q  à  s ix  « .'m aiiics, une bande

P A Il

S H E R I D A N

N o u a  a v o n s  r e ç u  la  te ltre  B u iv u it i ;  à, l a ­
q u e lle  é ta it  jo in t  u u  b ille t  tle  c e n t  f r a n c s  :

"  M o n s ie u r  li' D ire c te u r ,
Il P a p a  lit  to u s  le s  jo u r s  E x c c D io r ,  e t  m o i 

Il jo  r e g a r d e  le s  im a g e s  d e  lii  g u e r re . .E a i é té  
11 t r è s  m a la d e , m o i» , m a in lo n a iit , je  s u i s  g u ê- 
i> r i, e t p a iw . t r è s  co n ten t, in 'u  d o n n é  ce  
1) b ille t  de 1 0 0  f r a n c s  q u e  e v o u s  p r ie  (te 
)> l'o in ettre  a u x  p auvre .»  p et ta  o rp h e lin s  J e  
!) l a  g u e r r e  J e  lu  p u rt d u

» p e tit  Ja c q u e s .  »

N o u s  v o u d r io n s  t r o u v e r  d o s  m o ts  p o u r  di- 
n  n o tre  ém o tio n , u n e  é m o tio n  t r i :s  d o u ce , 
n iu is  li l  petite  te U re  e s t  s i  s ii i i id e  q u e  n o u s  
n e  t r o u v o n s  r ie n  J e  m ie u x  q u e  J e  ré p é te r , 
s im p le m e n t :  ;< M e rc i uu  p e t it  J a c q u e s - »

Pas d ’allumettes
p u s  d 'a l lu m e i t t s 't  N o n , fm s d ’a l lu n io t fc s . ' 

s i  l 'o n  e n io iid  p u r  c e  m o l  d o s  m o r c e a u x  J e  
b o is  s u s c e p t ib le s  J 'ô i r e  e n fla m m é s .

D e p u is  lo  d é b u t d e  lu  g u e r re , V a u to r ilé  m i­
l i t a ir e  a  rè q u is it lu n n é  Ic.s u t is o n s  ». L e s  
" s u é d o i s e s » ,  v o ic i  u n  m o is , o n t d is p a r u . II 
n o u s  r e s te  te s  m cid eslca  a llu iu e tto a  s o u fr é e s , 
qu i n e  t la n ib w il g u è r e  q u e  d a n s  l a  p r o p o r ­
tio n  d 'u n e  s u r  d ix .

Il fa u t , n o u s  a-t-o n  déclari'; h ie r , prenU i'C  
p a tie n c e . L e s  b o n n e s  a i lu m e lle s  n o u s  
é ta ie n t  fo u rn ie s , d e p u is  l a  gu eri'C , pc.r le s  
I ta l ie n s ,  le»  i»uêdoia, tes J a p o n a is  e t le s  
A m é r ic a in » . I ls  fa b r iq u a ie n t  à  n o t re  u s a g e  
q u in z e  m ill ia r d s  J 'n lIu m e ttÉ s  p u r  a n , q u ’ i ls  
n o u s  v e n d a ie n t  s ix  o u  s e p t  in ili io n s  de 
fr a n c s .

M a is  H y  a  u n e  c r i s e  d e s  t r a n s p o r t s . L e s  
a l im n e lt e s  n 'a r r iv e n t  p a s  m ie u x  q u e  .. le  
re ste .

5/oc^s perdus
E n  ce  m o m e n t o ù  n o u s  a v o n s  b e s o in  d o  

m é n a g e r  n o s  r e s s o u r c e s  d ’a liiu e n fia t io n . 
s o n g e - t - o n  à  l ’a p p o tfft  q u e  p o u r r a ie n t  
fo u r n i r  le s  d e u x 'à  t r o is  'C enls é p ic e r ie s  —  
le  n o m b re  e s t  p e u f - ^ c e  plu.» g r a n d  —  q u i 
s o n t  fe rm é e » , c  P o i i» .  lic p u is  le  d é b u t de 
•la g u e r re . ] ' ; i r  l ; i  liLubtlisulicH  do le u r  p c r-  
à(inii:J

m oiiténcgi'—  .  -----   - . ,  .
les  f r is e s . J e  c ro is  «lu'il y  a v a it  mém o. (;a e t lu, 
u n  d ra p e a u  in ouégasquc. et. a u  d e ru icr  m o- 
m eu i, l o u  v  a jo u ta  la  U biiie : c 'é ta i i  ra v issa n t. 
E t  presiju 'e uu  m o is  vestaic  en core p<iur le.s 
a u tre s  iir é p a ra t if» . M a  cou sin e  se  fé l ic ita it  
h au tcm eu t J e  sou ( s p r i t  d ’in it ia tiv e  et d ’ o rga- 
iiisa tio ii.

O r, ju s te  à  cet in sta n t, qu‘ a rr iva-t-U  ? ... Les 
E ta ts -U n is  en trèren t en g u e rre  ! _

Q ue fa ir e  7 ... O m etiro  le u r  g lo r ie u x  'd ra jjea u  
r a y é  à  éto iles —  trè s  lo n g  à  p e in d re ! —  e 'é ta il 
tes (iffeuser. S a n s  h és ite r , p a r  eousét)uent, 
C h a rlo tte  f it  d e  n o u veau  b la n c h ir  le s  m urs. 
É l le  y  p la c e ra it  nu e f r i s e  d ’é to ffe  fa i t e  do p e ­
tits  d ra t ie a u x  cousus à  la  llte . v o ilà  tou t.

R ech erc lies  in fin ies, d é in a ivb cs. fa b r ic a t io n  
Iiûtive, p e in tres, ta p is s ie r ,  b eau co u p  de tem p s 
p e rd u ... ( ’ ep eu d an t, te ta p is s ic f  .avait d é jà  
uqnwi v 'rttjt luèti'es (le fr is e , ( iu a n J  UU iiriotip 
tom b a c U'z lu i, n ffo léc  ;

—  M ous-icur. i l  fa u t  iu te rca le r  le s  é tend ard s 
d e  C u b a  et J e  É a iia m a  I

—  M a is , m ad am e, j e  n e tes co n n a is  p a s . E t  
p u is , nous ne sero n s ja m a is  p rê ts .

—  11  le  fa u t  !  ..............
l ’ eu  do jo u re  a p rè s , iiou velte  ir ru p tio n  :
—  M utiez des d ra p e a u x  b ré s ilie n s !
P u is , co u p  s u r  coup, d es pn eu m atiq ues ép er­

d us, d es té lép h o n a g es  c sso u fllé s  : « L e s  cou ­
le u rs  arg en tin es dhü* la  f r i s e ! . . .  L u s e liilieu- 
u e s !...  L 'U r u g u a y ! . . .  L e  P a r a g u a y ! . . .  n

L e  ta p iss ie r  y  renonce, C lia r lo tte  a u ssi. D 'u n  
a ir  v exé , e lle  m ’a  d it h ie r  : c  T o u s  ces peuiil<?< 
le  fo u t  e s iw è s . I l s  u e  cherchent q u ’ù  m e to u r­
m en ter. M a is  i ls  eu seron t p o u r  teiir-s f r a i s  : 
j a  n e  b o u ge  p lu s . »  —  M a ü c e l  B u v l u x ü iîk .

Riposte
L a  se è n o  .»e pas.’ p en  S u is s e ,  a u  b o rd  

d u  la c  d e s  Q u a lre -U a n to n s .
S u r  lû  t r o t t o ir ,  u n e  l l l le t t e  p ro m è n e  u n  

cU ien .
U n  o f i t e ie r  a l le m a n d  in t e r n é  l 'in t e r p e l le  

d a n s  s a  la n g u e  m a tern e llG .
—  P e t i t e  1111e, to n  c h ie n  e s t  b ie n  m a i ­

g r e .
L a  g a m in e  r e g a r d e ,  s u r p r i s e ,  r i io m m e  

q u i  v i e n t  d e  lu i  a d r e s s e r  a in s i  la  p a r o le  :
—  J e  sai.». liu iT  lie u te n a n t  I... .M ais 11 

v ie n t  d 'A lle m a g n e .
LE VEILLEU R .

LA  M AITRISE DES MERES par H enry Fournier

 V ous uu sauriez vous uutourer dt
trop de garanties, inu dit sentcDciuuse- 
mcnt M ' Bourguuuiî, le notaire de ma 
fatnilk', atuiuul j ’étais venu demniidur un 
conseil. Lu moriage. jeune hom m e, est 
une chose sérieuse, l ’ acte décisif de tonte 
une vie, et de lui seiil lK.ut iléi>uudre lu 
bonheur de votre existence entière...

L e tabellion hocha graveineiil la tête. 
Il prit un temps et poursuivit :

—  Il faut i>escr le ixiur et le contre; tjuc 
présente chaque parti. A  vous du diatiit- 
guer û mille indices iiUelle est îa  i>ersoune 
dont les goûts et les idées s’ accorderont 
le m ieux aw-. h - v-c’Arcs.

Et de nouveau M ” Bouigtieuil s ’arrêta, 
puis, cst|ii!S8anl un sourire :

  Jl' nu iwurrais d ’ailleurs vous don­
ner à ce proi>os un lueilluur exem ple que 
le  mien. Si j ’ai pu  trouver un rare 
bonheur clans m on union avec M m e Bour- 
gueuil, jé  ue lu dois qu 'à  un hasard, qu ’à 
une cause fortuite, (jui m e montra les 
\-éritablcs sentiments de celle qui allait 
devenir ma femme. Car à cette é-iHHpK, 
jeune homme, deux partis s’ offraient ù 
m oi, et ma perplexité était telle, m on hé­
sitation si grande «pie je  uu pouvais me 
décider à choisir délinitivemuut entre k '- 
deux exijuises jeunes ûlles i>our k-squcl- 
Ics, je  vous l'avoue, m ou penchant était 
é'.Cttl.

■I Toutes deux étaient scmblablenient jo­
lies, intelligentes et douces. Comment, 
dès lors, pouvoir reconnaître auprès lU 
la(iUL'lle je devais fixer mon destin? De 
jour cil jou r jo  remettais m a décision. 
Tantôt follement épris do l ’ uiic-, je  m ’ ufier- 
cevais bi-.'iitôt (juo mon atiiour puur l ’au­
tre n ’ était, hélas ! pas m oins grand, e l  lus 
semailles s ’écoulaient sans qüe je  pusse 
lire clairement en m on cœ ur. 'L'oUt 
coup, lo  hasard, dont je  vous parlais lotit 
ù l'heure, vint brusiiuumont fixer m on 
ch oix . 1'

Jo regardais curieusemont m on notaire. 
H om m o d ’affaires avant tuut, jamais j e  
ii^vais soupçonné en lui lo  délicat psy­
chologue (jui sc révélait à inoi d ’uuo fa­
çon aussi intime, et d ’ avaiicu jo  goûtais 
lu plaisir de la confession tjuo M * Buur- 
guouil allait me faire. I l  tira de sa poche 
uu étui à cigarettes, m ’cii offrit une, eu 
prit une lui-méme, et, m e tendant son bri­
quet allumé :

—  V ous voyez bien, m e dit-il, ce petit 
appareil. C 'est peu de chose, u ’ est-co t'as : 
une pierre de ferro-cérium, nue roulette 
dentelée, une inèchc d ’ amadou. E h  bien, 
aussi bizarre que cela vous paraisse, c ’est 
grâce à lui —  grâce à  un de sus sembla­
bles tout au moins —  (|uu j ’ai pu, ciilin, 
me décider... L ’ iristoiru est, d 'ailleur»,

î bien, siinplu. .• .Séduit par un nouveau ino- 
dèlu du briquet, ju venais d ’ en faire Eau- 
(inisjtion, c l ,  tout en allumant cigarette 
sur cigarette, jiüur le seul plaisir de lu 
faire- fouclionnur, je  me rendais chez les 
parculs de la première des deux jeuiKM 
fîllus dont je  vous ai parlé.

» Comment fis-ju m ou com pte? Ju ue le 
sais pas encore à rhcuru  uctuellu.

» Probablumcnt, après m ’être seiwi de 
mon britpiut, i i ’ai-jo pas pris la précaution 
de tirer ù fond m a uiùchu eiillaiuméu? 
Toujours csl-il -iiue je  russuiitis tout à 
coup une vive brûlure au côté : l'ainadoU, 
leiiteiuuut, su consumait à inûiuu ma po- 
che.

1) Sans trop de mal, je  pus saisir l ’ ap­
pareil ut le jeter à terre ; j ’eu étais quitte 
pour un Veston perdu.

11 L ’ heure était trop tardive pour me 
permettre de rentrer chez m oi. Je réso­
lus donc, malgré m on énorme accroc, de 
faire la visite que j ’ avais projetée.

)i A  peine arrivé, je contai m on mal­
heur, ne songeant même pas à l ’ im]>res- 
sioti (jue je  pouvais ])roduire, quand la 
jeune fille de la maison se rapprocha d u  
m oi, et, contemplant tristement les dé­
gâts ;

- -  M on pauvre, pauvre ami ! me dit- 
elle gentiment, vraiment Vous n ’ avez pas 
un de chance ! A'ous devez savoir ce  (lUe 
v(jus coûte votre journée... U n  com plet 
paieü vaut au moins cent vingt francs... 
Alèniu si vous ne faites refaire que votre 
veston, c ’ est une affaire do cinquante 
francs... Quant à un stoppage, ce que ju 
vous conseille d ’ ailleurs, ce  sera sans 
doute vingt-cïtiq francs, n ’est-cc pas?

'< E t puis, nous parlâmes d ’autre chose, 
(luand brus(|ueinent je  niu rappelai qu(j 
j ’ avais promis pour lu jou r mûmu uu run- 
suigueniunt urgent au pùru du la se<rondc 
juUuo filiu. Ju pris don c 'bougé du mes 
hôtes, et, malgré lo peu d ’éléganco de m.: 
leiiuu, je  partis faire m a seconde visite, 
où , com m e vous lu pensez bien, i l  mu 
fallut i  uou\eau faire k  récit de m ou 
accident.

» Mais, taudis ([uu je  parlais et que, 
malgré m oi, je  dét isageais celle  ctui serait 
peut-être m a fem me, je la vis tout à coup 
pâlir. De rose qu ’elle était, elle devint 
blanche, puis scs joues se colorèrent d ’une 
teinte verdâtre. A’isiblemeut elle allait 
s ’évanouir.

B —  'Mun Dieu, mademoiselle ! m ’é<

I !

le»

1 ------

— Im possible : e lle  me su rve ille , e lle  m 'em pêche d e  sortir, e lle  me fo u ille  !.
— L e  blocus, alors

Avis à la Clientèle
L A  SO C IÉ TÉ

NESTLÉ
<I.atl condensé el fa r in e  iaclèe')

en raison de Vafftuence 
des demandes, a le regret 
de ne p o u & o îr  exécuter 

toutes les commandes.

Ayuntamiento de Madrid
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I
(Il

. T a i l le u r  d e  g a b a r d in e  d e  s o ie  ta b a c b lc y td  p o r t i  
 ̂p a r  A f  *« R e n o u a r d i  a u  3 *  a c te . C h e m is e tte  d e  
poH gé b la n c  e t  c r a c a tt-  d e  f o u la r d  im p r im é .

C h a p e a u  d e  m a n i l le  ta b a c  b lo n d  p iq u é  d e  d e u x  
p e t it e s  a ile s ,  d ite s  " a i l e s  N l e t c u r e " ,  p o rté  p a y  

A /n* R e n o u a r d i  ijH t r o is iè m e  acte.

R o b e  d e  c h a rm e u s e  s a p h ir ,  a v e c , a u  c o r s a g e , u n  
e ffe t  d é t o le  e n  c r ê p e  b la n c  b ro d é  M ij» , p o rtée  

 ̂ p a r  A in *  M a r c iU y  a u  p r e m i c f 'a ^ .

C h a p e a u  d e  s a t in  g r is  a r g e n t , I r i s  a b o n d a m ­
m e n t g a r n i  d a i g r e t h s  d u  m im e  I o n ,  p o r 0  

p a r  A l*i* M a r c iU y  a u  s e c o n d  acte.

•R o b e  d e  e r i p e  G e o r g e t le  b le u  U n  e t  c r i p e  ro se  
( à a i r ,  ’̂ o d é e  0 »  c o r s a g e  d e  p e l i le s  b a n d e s  d e  
p e r le s ,  p o r té e  p a r  A^‘ l “  R e n o u a r d i  a u  i *  acte.

 ..................   Ml»....................       ».................................................   »................................    u ......... ...................... ........... a

MESDAMES, av eo  le  

€  ^ P
Poudre do BU LIQUIDE

Vous serez 
toutes jo lies 

_  et toujours jeunes
l T  R o e e l l l T ,  e u t  rotn  BEADTt PAUFAITE. 

'4 'lt lf l  nbanoBci* DETCHEPABS, k BluTlta. 
(la  ilJ u- rÉRET. 37, Fuilh PolMOSBlâra, P«rli 

V u ti :  TbsIsi P iiu E iciti, H w u g s  M P irfn e riii.

ai-jc, q u ’ avcz '  VOUS? E t e s -v o u s  sou f- 
aic? Je vou s eu  prie . . rem ettez-vou s...

Et déjà  n ous allion s lui tapoter les 
' ' 1 '  et lu i fa ire  resp irer des sels, quand, 

llfcam  notre secou rs ;
>* —  N o n ... ce  n ’est rien , fit-elle  dent- 

I^Bieiii, c f  n 'e s t  rien, m on  am i, m ais eu  
as écoutant, je  son ge  com bien  grande 
été votre cU aiice... Pensez iiue votre 

Iw fie  iioiivuit s 'en flam m er tout entière, 
vous auriez pu  avo ir  d 'a troces  brû- 

et souffrir Ix-aiieoup... Cotte idée 
‘"a rendue fo lle ... E st-ce  b ien  vra i au 

que vou s n ’avez e u  aucun  m a !... 
“4-co bien  vra i?

V Et nous vîm es d eu x  larm es perler à 
paupières, n 

J t ' uc pus UU; défeu dre  d ’bitcrrom pre 
Bourgucil :

X '.'ille / ])as p lu s lo in , ch er  n iaitie , 
detiuê. Les d eu x  déclarations sponta- 

des jeu n es filles v o u s  o n t m ontré 
fard quelle' était ce lle  q u i, vérita- 

vou» aim ait. L es  rares qualités 
J ''tu r  et l ’affection  désintéressée- de la 

Ode vous o n t certainem ent d écid é ... 
A  ch ois ir  la prem ière, con clu t 

 ̂ ftuçmeiit le notaire. A n  m oins, avec 
j ’ étais sûr qu e m a petite  fortu ne ne 

' ( j j P o h u  dilapidée «.f qtie j'ép ou sa is  
i ® fëinme éeonorac...

S H E B I D A N .

abondance des matières nous 
à reporter à demain la suite 

de

*-’ 1NCR0VABLH  AVL'NTURI- 
VALENTI.N T O R R A S

'  ‘ " J i n b r e  ib - .i-u tn i . . - r i is  , / u i  n o u s  

' ’  ' "  ■ ■ nai's
' '■ j, 1-. ,-.j((urc. i/it i l s  a iiJ iU  e t c

f o r c e n t  à  p r i e r  fip ; 
^^pit j /  ' ' " o s  L o r r e s p g a d a n t s  d>: g a r d e r

-ï  q'Ciis ii'iii- a<i''CSS':iit.

L E S  T H E A T R E S

L E S  B A L L E T S  B U S S E S  A  B O M E
C ’e s t  a v ro  u n  s u c c è s  l o u s id é ra b lü  q u e  

N ien n eut d 'è t ro  d o m ie o s  ù  H om e le s  p re ­
m iè r e s  r e p ré se n tu t io n s  d e s  B a lle t s  R u s s e s  
u u  b é n é îic e  d o  I«  Q 'o ix -R o u g e  iteilicnnc.

E u l i c  a u t r e s  Im lle ts . le s  F e m m e s  dr. 
b o n n e  I t u m r u r  ro m p o rtè re n t  u n  v é r ita b iu  
ti 'k u n p lic . C e s l  q u e  la  c lio i 'é ç i ’û p h io  du  
iiouM .\iu  m e tte u r  e u  scè n e , M . L c o u id e  M a s- 
.siut', iK iu le ve rsa iL  le s  o rd iiu d i'o s  c o n ce p ts  
d e  la  d a n s e  a u s s i  b ie n  q u e  lo  d é c o r  d u  g ra n o  
l> c iiit iv  B a k s t  r é a l i s a it  p o u r  la  p re n iiô i'e  fo is  
m i I b é è lr e  u n  e ssu t d e  d é fo rm a tio n  de pers- 
p c c liv e . L e s  c o a tu m e s  e x é c u té s  d ’a p r è s  d e s  
a q u a r e l le s  d u  n w l l io  so n t le s  p lu»  ébloub;- 
s o id s  q u 'u n  %it ja m a is  u 'i  Ih é à li 'e , d ’ u n  
n iodi’ i i i i s in o  rjui s u t  no  JHis v io le r  l 'o sp r it  
v é a i l iu i i  e t  X \ 'U I '  s iè c le  dw V a ju v rc  d o U o l-  
d o n i, d o n t M . T um nvnn ni o re h e .s lru  pitto- 
re s( iu c m o iil l a  p rc iii iè ix ' pu i t ilio u  d e  S c u r la t-  
tin i.

i 'o le i î  d e  .‘ s i  u n  b a l l d  I r è s  > m a is  
t r è s  b i i l la n t ,  p o u r  le q u e l .M. M a s s in e  des'ai- 
n n  u n e  lu b c  e u  s c c u e  d 'u n e  g é o m é tr ie  iné-

li3  santé de Sarah Bernliardt. ■— On télé 
graphie ilc W ashington ; Hier soir, au début 
do lu rep icsen lalion  uu Metropolitan Opéra, 
le grand acteur anglais sir Hubert T rec a 
hanuiguc les spectateurs uu nom  de àaraii 
Bernhardt : » Je voua opporte, o-t-Il dit, lo 
salut d'une femme qui nous est chère et 
dont nous regrettons l'ubst-nce parmi nous. 
Je suis passa chez buruli Bernliardt ù l'hé- 
pital du M oiil-Sinal : je  lui ui dem andé si je 
pouvais parler en  son nom  au public. 'iP a i - 
II lei-lêur », m'û-t-olle dit, Puis elle m 'em ­
brassa. M esdam es, messieuAb, ee baiser du 
la plus grande actrice que j'aie jam ais con ­
nue. il esl pour vou s ; en son nom , je  vous 
l'cjiiû ic, »

Les médocins qui jo ign en t l'illustre Iru- 
gviïicnne espèrent une oniélioraltou  flmis 
îéb coaditiuns de santé d e  la. malade, qui a 
pu reposer doucem ent.

Opéra. —  M . Ih i l l i s l in i  d ia u t c i 'a  d eiim m  
s o i r  !c  rù lc  d ’ A lp h o n s e  d a n s  L a  F a c o r U e ,  
rô lu  q u e  Je  g r a n d  a r t is te  a f fe c t io n n e  p a rllü u - 
ü è rc iu e n t. c l  q u i fu t  c e lu i d e  s c s  p r e m ie is  
i lé lm ls  à  H u iiif . C e l a i t  en  IS Î 'J  e t i l  a v a i t  
v in g t  a : ; : .  T o ta ie m e n t  in co n n u  la  
a y a n t  a p p i i»  le  iiMi' " . '.r  n m a u r  do l 'i i i  t -, 
le’  je u n e  d é b u ta n t  s 'u m i i  pwui’ nm jpkvcci- le 
b ar .v lo n , in d isp o sé , e l  c h a n t a  a v e c  u n  s u c ­
er-’ t»i ip iy . d é s  !e  le n d e m a in , s o n  n o m  fu t 
s u r  to u tea  le s  lè v r » s . L u  c a r r iè r e  du  g r a n d  
B ttlt is t in i co m n ie n ç a it .

Les repiésentations d e  La Favorite, de- 
main, el à 'H a n ü e t .  dlm anclie soir, seront ir­
révocablem ent les deux di'rnières auxquelles 
M. Bnttialini prok-iu son concours, l'i lustre 
ai'tlsto do\nn partir lo 26 a\ril puai' Rome.

A  l 'A s s o c ia t io n  d e s  d ir e c t e u rs . —  L'Asso 
cùtiinn des directeurs de théàti'vr, de Pari» 
a  uouiiiiù M . lliiliei'l nciiiii sOcrvUdii; géiiu- 
,’id di: r.Ns.'ii.fiaiinn, en reiiiplactniüUt du le- 
givtlu  Miiiii'ir» c ;.  .r l 't . 1,11 biège de l’ .Ass'j 
cPUion .'.-.t u y f i '. .  .. I llu-ûll'i: l'IdOuiiid V II
' Vdniiui'liM l dbi.v. iiiqKisac .Sundrié.
fiù ituvi'ont ùLiv .idresbécslouk'seom iniiuii'it- 
tion.« conoernant rAssiicidlitm o u rcE tu red e

l'Aide
IhéJlt» »

I', nrlis! n u  [H 'i'sonnel du

i n c  jc t 'i i»  (tes F e m m e ?  do B o n i» ' H u m o u r,
■ iiiii'i'i.rc!.',' pur lir ijaurhr à  droitr' 
i I.coniilr ■ >'r.rêoraptie), .Mlle

l.:p ;li ',iv u  e t  M. Icipinruh' il.-riir e t  i o s ~  
lir.,i.-x L '- o n  Jtiil.xl .

I .!. '. rl. '.  ..I <l'i '  '
; vèd-'iih '*'• M . '  ' I •iii"'' .

I ' I i i ) r n i '  P c  F i  I I .  Il'li; <'■' u ' l ' i !  'L  ' l i  .- 
' m » k y  c il l'-U:-''. ••• i " ' i l  -'ui
..............   iK>ii\.'i!ii. i|....... ' "■ ■’ ;■ i.l

I I  I . . f . l  1.1 I . V '  I,  t

1 t;..........................M,.......  ' i..-ni l ’.-ti.-
■ ,• . ' . . i l ' '   i l "  I' " t  II -•■■ ■. .lU

• ■ " " I  11(11 ' n....... I ■ l'i",. ■■ 1
' - ,  uii- L . . , : i ; v . ,  ’ • t - lk ta

3 /■f/nmer d e  lionne  - t  ’.iv Soleil
••'I '. .( / f . T o u »  C i ;, i- i -‘ I ! ' •! 'I l -
. , M  t ■ : r . '^  M ; ;i-

A th é n é e . - I .a  D a m e  d»  C m r m a .  co incih e- 
w itn ii-vi'lc- d e  M M . .\ - iu r » v  e l H ia u x , s e r a  
doim <-i' I 11 r. ■ v t i i i . 'i i  i ' i i i  N ilo r le m sin  sam » - 
(li. .1 V I »  'I. ' . ,  l't  1.1 i i- i- .u i" i i  r  p r 'r .e n ta t lo n  
eu  B u ir '» , ,1 is ii. 6ü.

I . ’h'ili-i |iii'-î.il:Mii r é u n i ; , ;  l>-s iiim i?  d e  
M iti' •• l.'i r.-T-e du  T h é iU rc  c o n iiq u » ,
'•I l i i ' . l y  D m :- . I. . 1  M M  r, .7cTil)('rg, Ca- 
/ : , r l  R a m ,II.

G ra m l-G u lB u o l. - , js  li. d 't  l n
/;,,i,'r.',';</j .111 ' l ' i 'r iu i "  .• i . -
l.i’.— im, iroill'l;!»' • : I.r.-: iH'
l lH i .t p l " ! -  i  l.iih , ilrn iiii ' i.|i ii'i '
S lM . M 'iiir ." . !• ||I I-I . .''l.'si. .■ '.Il-
l l i i j r »  l't ru g ri-( .';'l ,lv»  ;,r ;i.- iji bUl' pi'.'-
»• i i i i t io n  du K'Ur c a j l  '.

Bibliograplüe. . -  Nulu < •v.clicul i.jn lrc ic  
t  ."U l, ■»|"i;.lia  M c i.i  d t  i "  'i '■ d o n  n-:'. .s- jc  
l e .  rcta id i iid ism its  . 1  la gUSiTe. l«  quoi'au- 
I làme volum e de ses li ès nrérieuses ,-lnnatea 
• i ' i  T h 'M ' " :  r t  t e  ’ j  M v r 'C " ' -  q^J' ■’ ontprend

!i"S années 1911 et 1915. M; Henry Bidou, 
l'ém inen l critique dram atique d u  Journal 
des Débats, en a  écrit la préface. C’est un 
moi'oeuu de savoureuse éradition intitulé : 
Le ThcdUv de la Vicloire.

Bienfaisance et solidarité. ~  Lo F oyer 
du Blessé », œuvra d 'assistance aux blessés 
militaires, organise le I"" mal, a u  concert 
M ayo], une matiuùo cxdusivcraeiU  réser­
vée aux blessés iniUlaires,

M. Dufi'enne, directeur du concert Mayoî, 
a  mis généreusem ent sa salle ù la disposi­
tion du a Fuyer du Blessé », et M uyol lui- 
m ème prêtera, son  concours ù cette mati­
née.

Gaum ont-Palace. —  .Aujourd'hui, soi- 
rée de gala. Samedi 21, dim anche 22, 

jeudi 26, soirées.
L'Esclave de Phidias, poèm e antique. Ac- 

(lompugnement musical, soli et chœ urs ; 
S. A. H. le Princo errant, grand flîm d ’ aven­
tures. Mciiie prugram m c (dimanche 22, jeu­
di 26. M ahnéfs à 2  b. 2 0 .

Loc. 4. rue Foi csl. I l  ù 17 heiirc.-j. Tclcph. 
M arc. 16-73.

Cet après-midi ;
Châtelet, 2 b., grand'.' rcprcsthUUun des a"- 

lour» du front ; .puésics et diuusuus. 
lieiuu  £adiabft‘e,

Ce soir :
Opéra, samedi- 7 h- 30, la Favor'Ui'. 
Th.-Françaii, T h. iS. ta Course du hluMlirau. 
Opéra-Comique, sainadi. 8 h „ le ftoi d’ Ys. 
Odéon, le» Trois Sultaner, la Ch^rchiuse U'cs- 

/.rit. ''
Th. Sarah-Bernhardt, 8  h., les Nouveaux Riches 
Variétéa 'iuut. 0S-ti2,, tous le» soir». Ij h. 15, 

Hûi de l’.4ir. .
Oymnase, S b. 15. fa Volofit» de Ihomme. 
Antoine, 8  h. 30, Moiieleur Ih'verUy U’ udi.

venm'.. sain, dim-).
Renaiiaauce, 8  b., te iliniiret. ,
Palais-Royal, 8  h. 30, Madame et son fltteul. 
Oaité-Lyrique, samedi, .bi j'étais roi. 
Trianon-Lyrlque, b's Soi-es ilr Jeantifttr, la 

fille  du rèfjiinent. ■
Porte-Saint-Martin, 7 h. 45, la Jeunesse de 

Louis .KIV.
Nouvsl-Ambigu, 8  h- 30. LUI.
Boufies-Farisiens, 8 h. 15, le NouceauSeendale 

<te .Vunte-carlo.
Réjans, 8  li„ .Uad'unc 5*'ns-(7éne.
Cu..iei«t. 7 II. 30. l)U-k. roi des chiens poljcicrs. 
Athénée, ««m'vli. 'i h., te Hame ilit rlnima. 
Apoilo (Contrai 72-Sl). 8  h.. .Vain’sefU Ventte- 

miulre.
Cluny, fi U. 30 [Ji’UilR, samedi» et difliaBi;!!»;. , 

ln l'knrrrile nngUjU''.
Capucines [Tél. luit, se-iO), fi h. 20. ©ft camp’ - 

i-i/u .• .-nu Capucines ! revue ; Premier 
succès.

Edouard-VII, b U. 15, lu Folle «iiif on nt-'i- 
nilif,

Qraud-Gulgnol, S il. 00 , (■..< Siills d u  IPiuii'l'-n 
Club.

Th. H ichsl. fi II. 15. l' tnniitell'i.
Seala, » I]. 1 ;,, h- Uillei de (»flre>iifn(.

MVSIC-HALLS
, Ulyiupia, u h. 0 0 , VciK’ttfj. ni .AtU'acltbùJ.
I 8 «-Ta,Cl»B, d U. ug. t'! R'-Vuc lé ;
j CINEMAS
' Gsujaout-Palauv. »  1 '

PÀldto.'.

C o r r ' e s i i o n . c i a i x a c t ?

.Mme M adeleine de R-,. ré ixm iira  ù  toute» h '- 
questions fém in.nes qui lu i se ro u l posées. Tim b;' 
^ u r  lettre per»oim ellc.

I I .  P . -M. I I .  —  l. 'e a u  de V id iy  n ’(»t bonne qu- 
pour les p eaux g r o s s is  i  cau se  do ses propriété- 
dêisséchanleG. Je  ne cro is donc p as g u e L o  t :  '. 
bonne pour vou s, u i non qui lui rcssouiblc.

L u c f. —  \ ^ i is  n ia ig r iié z  rapidem ent a v e ;  F a  
u P ilu les de G igarL n a » de D eavilles, pbarma;.-.. 
S-i, rue E tlism e-A larad . 1 0 .5 0  le llac. fco, 6 .4 5  )•• 
dem i, h m r  détruire tout duvet, voua prendrez, 
m êm e ad resse, « T it a n ia " ,  i-xcel, produit, 3 .5ü L " '.

L ilt le  S t is u n . —  Pou r l».s petite» taches, tw- 
sayez  de îricüor.b au ju s  Ju  cjlrun . J e  ne p'a:-.

.............................. gard er
tre ilez -F s  a  l'oau de V ich y pour ixiium çaeer.

.\ la d o . —  Pou r (.kaircû ' voti'c teint e l fu .."  
dw paruili'c ve»  vides u afasan tfs, je  ne ' onuai-- 
rien de m eilleur que le la it de tPaieheui' d» Ni-H' . 
B am bau d . 8. rue Sa in t-F lo ren tin ; ic  f l u ; . - ,  
3  f r .  5 0 . f r a n i . o  4  f n m r a .

-V/me M . T . J c a .  —  J e  voua conseille d ’em - 
ploye-r l'eau  du rose.

J. A. — Mer.ù do votre genlUlc e'inflance. mai.» 
’ c n’ai pa» Finlluenoe i(uu vuus croyez. Puis : ■ 
ne peux \ous ronvrilkt' d’abandonner '-rs' p.'- 
vents el \otiv ytoriuu.x mutilé. La France a b, 
ooiij d'honim-". lalidc» vt Ua\nllcur» : '!"V''inz 
uo de a'ux-lti,

D" LAROUSSE & AUTRES LIVRES
ech. A . Jorel, Ubr., 1 9 , r.G ay-L;:ss-'ir. Ps:'»-..

m
« L,e C h â te a u . l ’ H ô te l, la  

M a iso n  q u e  vou s ch erch ez , nous 
le s  connaissons p eu t-ê tre  j e ssayez  
d a  cou s le s  d em an d er. >

M A L L E V I L L E
airre

^ L O N I E S

b £  C h a n d r o n
CONTRE
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C E  Q U E  V O U S  D É S I R E Z
et qui serait trop coûteux, neuf,

V O U S  L E  D É C O U V R I R E Z
dans les «O cca s io n s»  de nos «  PETIT) 5 ANNONCES » EXCELSIOR C ’ E S T  U N E  O F F R E  P A S S I V ^

que représente un écriteau «  A  LO U ER ».

N o s  A N N O N C E S  s o n t  A C T I V E S
elles vont chercher le futur locataire ch ez  lui.

E T  I L S  O S E N T  A V O U E R  î . . . ‘

LA  FAM EUSE “ STU R M TR U PP” , OU “ TROUPE DE T E M P Ê T E ", FORMÉE POUR L ’ASSAUT... ET LA  DÉVASTATION (DOCUMENTS DE L ’ “ ILLU ST R IR T E ZEITUNG )
. . .   ̂ M. ■• « I A «    Ia  { a u  â  itT iA  m iT ^ P  ! T ls  l l p t f U l S d l t  16^

Les journaux allemands eux-mêmes nous ont initiés au rôle de la “  Sturmtrupp ” , les 
“  contingents de destruction ’ ’ recrutés parmi des gens sans aveu entraînés pour l ’assaut 
et la dévastation. L ’ Illustrirte Zeitung ”  nous les montre sur le front de Champagne :

1 Les ravageurs s ’enfuient après avoir mis le feu à une mine ; 2° Ils détruisent les 
anciennes positions des canons de tranchées; 3° Démolisseurs prêts au “ trav a i l ” ; 
4° Explosion d’une grenade de 380 qui coupe une route et détruit les maisons avoismantes.

P O S T I C H E S  '  ̂
H E R M O S A , 24, 6oul. da Strasbourg, Paris.

E iic iH e  «Enl' camtu»itl--s » a r t ic u l"  l o  iir ix  île rabriqoe. 
Brut Cboiz Ul llMilu aeuKUi. Tnnil i  bw) ira: iuDliuns,

Cure de Printemps
Voie! le Printemiis ot déjà lea bourxeons 

comtnenoent à s'ouvrlr. C'est le muinem de 
penser à la Saaté, rar de nvéme que la 
dans la plante, le Sang auült une suracliv.i • 
de clrculatlou gail peut aineuer les pins jraves 
déaordres-

Une expérienee de plus do qulnie 
année" nous permet d'afOrtoer que la 
JQOVENCE de l’ àùbé SOÜRY, composée de 
plantes InoffenBlves Jouissant de pmp.-lélés 
-pés-lales blou définies, esl le meilleur régu­
lateur du sang qui soit connu.

U  JOUVENCE de l'Abbé 80UST détruit 
germes de la maladie, tamise le sang qu cl " 
fait circuler librement, et. en Do de compte, 
réçêre tout l'organisme.

UNE C U R E  AVEC LA

C O N T R E  L A  T O U X
la  T is a n e  P e c to ra le  la  p iu s  a c t iv e

Mt obtenoe an moyen da______

a

Ï Ï IE  Je Aùtie mu
C'est la  OUEHlsnx 

CERTAINE saai pollooa 
ni o p éra tio n » , d e l i iu n -  

les i l i i l u d x e s  i n le r k - u r c a  
. I r  I r  f e m m e ;
C'EST UNE ASSÜHA.NXE 
contre les a c c ia e n ts  du 

r e to u r  d'Ag», M e trile ,
F iO ro m e . H è m o rr a .jir» ,  
f c r t e t  b la n c h e s , T r u u b le t  
d e  lu Cireulutton Un 
S a n g , l lé m c r r u iU c s . f h / e b i le t .  V a r ic e s , E to u r-  
a û s e m e n ls .  C h a le u rs , V a p e u r» . V e rt ig e » , etc.

Prendre la JOUVENCE de TAbbé SOUKY, 
r- l'̂ v a'assurer des R èg le»  T t g u H e re t ,  non tluu- 
luureuKS, r'est evller les S itg ra in e s , N è v ra l-

^nrin

aie», C o iis l lp a l io n ,  etr.
La JOUVENCE DE l'Abbé SOÜRT, 1 fr. le 

nacon. toutes Pliannacies. Les 3 fiaoons, frsii'-" 
gare contre mandai poste i s  fr. adressé a lu 

P b a h u a c ie  Mau. DUMONTIER, à Rouen. 
l.V o tice c o n te n a n t re n s e ig n e m e n t s  g ra tis .)

P E C T O R A L  LORIN
fr. lé flacon ixmr 40 Infttsiona 

En vente: PHARMACIE dti PRINTEMPS
^ a ^ j^ o u ^ w tjJP jr t^ ^ ^ a o ^ ta o te ^ H ijn D jd e ^

LES REPAS sflrüFRONÏ
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT

e n 1 8 1 2

ChevalUer-Appert
fourDisseurdeTlDCCD- 
âaoce, a doonê sou 

nam  au oroc6d6 de fabricatioo des 
cooservcb pour l'arinée.

Sa sauce Q r ib icb e  (vinaigrette) ou 
saM ayoim aise(véritab le )s  associent 
agréablement aux plats froids.

L ’ e lU c a c ité  
'  d e s  s im p le s  eat re c o n n u e  eo n trel’E C Z E M A

—'  g l  co û tes lea  m a la d lea  c a u s é e s  p s r  le s

) im puretés du sang el de la peau 
L e *  plADtes s e u le *  co m p o sen t le

T ra ite m e n t vég éta l de l ’ ÀBBAYE de CLERHONT

i
p o u r  c o n n a îtra  ses r e m ir o n a b je s  effets, 
a tte stés  p a r  des m lll lp r s  d#  m a la d e s , de­
m an d ez  l a  n o tice  e n  In d iq u a n t v o tre  m a­
la d ie  e t  v o tre  a d re s se  A M Léo n  T h ésée ,

18. r u e  d e la  P a ix  L A V A L  (M ayenne).

Pilules Orientales
n é v e l o t t n e m e s t t ,  t ' e r t n e t é ,  B e e o n x t i t u t i o n  d u  i B u a f e  c f c e *  l a

Le flacon avec noiioe 6  tr. 60  franco. — J. RA.TIE, P h “ ,  4b, R u e  d e  lE oh iqu ier, P an s,

.,C O U V i»E

L EST DEMONTRE
'  par- l 'ana lyse  c h im iq u e

QU'UNE CUILLEREE À  CApé 

OU CINQ CO M PRIM ES

M ontres

ÉJégantei

^ S C O L E IN E  ,

u ^ rv œ u ^ ' "'m
équivalent à ; i  litre de la meilleure m
H U IL E  de rOIE de M O R U E  ( I

très coûteuse en ce momenT. ^

LASCOLÉINE RIXtaBR. f
se  p r é s e n t e  so u s  Èrois rormes:
6N HUILE .  JPhiS ffO ijf (féssgrpdô/e . pour l e s  a d u l t e s  ..
EN COMPRIMES ,-.irerr/,pé>/eS POUR LES ENfANTS
EN AMPoui,*:* « n je c t a b le s  . àc//o/f fr éô  râ p K ft..

ELLE REMPLACE DONC AVANTAGEUSEMENT L'HUILE 
DE FOIE DE M ORUE D AN S TOUS LES CAS ^

TOUree PHARMACIES . ou  À OéPAUT CHE2 
M ' HENRI RIVIER . PHU» 2 6  . 2 8  RUE S '  CLAUDE .  P A R IS

P our obtenir 
Le rendem ent m axim um  
La plus grande vitesse,
La sécurité absolue, 
de leur ionctionnem ent, 
le.? upporeils de looonioUuii 
qiili.miobile de tous sysltoio? (-lui :

J : ; ' . .  I l  z u n e  <tf '. a r m é e s  • u !  du  .Carbnratew “ NITHl
Société du carburateur ZÉNITH

Siès? social «t lloines : SI, ehomin Fouillât, LYM 
Diroction à Paris : IS, rue ilu Dibarcadèro

T'SIAf.h r.T SCtTU RSA LBS :
LYO N , PARIS, LO N DREj^ 
LA H A V E  M IL A N , TURI**' 

D E T R O IT , Q E N E V S ,
N E W -VORK 

' l c  » k  ge social de Lr®» 
pond par retour à toutes o* 
maiidus de renselgnetoM - 
d'ordre technique ou cOP"'> 
m erclil. .

E m o i  im m ii iia t  d e  1° ’ “ '  , 
pièce».

L e  g é r a n t  :  V i c t o r  L A u v m a n * ^  

I m p r im e r ie  19 . r u e  C a d e t ,  P a r i s .  —

E ^ V e r t ^ O a n ^ l^ M Ô n d ^ fc r o ie f^ F ^ V ^ r â R T ^ » B fic â iî i^ L V Ô N P E T R O L E  H A H H
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